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SALON DE LA MACHINE AGRI-
COLE : Rappelons qu'il se tiendra 
à Paris, Parc des Expositions, du 
20 au 25 janvier. 

' * * 

LE 30" ANNIVERSAIRE'de la loi 
'du 4 juillet 19Q0 sur les Sociétés 
'd'Assurances Mutuelles agricoles (Loi 
Vigier) sera célébré à Paris, le ven-
dredi 23 janvier, au Musée social, 5. 
rue Las-Cases, à 14 h. 30, sous la 
présidence de M* Fefnand David: 
président de la Fédération Nationale 
de la Mutualité et de la Coopération 
agricoles. 

* * 

A MONTMOR1LLON (Vienne) au-
ra lieu, le 26 janvier, un Concours-
Foire de béliers de la race de la 
Charmoise. 

* • 

SITUATION AGRICOLE 7 M. Vic-
tor Boret, ministre de l'Agriculture, 
a soumis au Conseil des Ministres 
les projets destinés à faciliter l'écou-
lement des produits agricoles et à 
aider à la production. 

F" • * * * 

LES VITICULTEURS DU MIDI 
par la voix de leurs associations, ont 
fait connaître leurs desiderata au 
sujet de ta crise viiicole et deman-
dent en particulier l'augmentation du 
droit de douane sur les vins espa-
gnols et tons les vins étrangers* 

* * 

PRODUITS•■ LAlTiERS : Le Gou-
vernement a déposé un projet de loi 
contre l'imitation des produits laitiers 
'sous les dénominations « crème ». 
:« fromage », « lait en poudre » ou 
« lait concentré ». < 

* • 
ACADEMIE DES SCIENCES ■: 

M. H. Lagatu, le savant agronome et 
viticulteur bien connu, a été élu cor-
respondant, pour la section d'écono-
mie riïrale, 

* * 

EN ESPAGNE : La récolté de lié 
rl 930 a été de 36 millions de quin-
taux, avec un rendement moyen de 
Sol kilos par hectare. Cette récolte 
est inférieure aux besoins de la con-
sommation. 

II lacgftn»' •'TOI»■ 

Le Congrès de la Confédération 
Générale des Vignerons du Centre 
et de l'Ouest s'est tenu le 11 janvier 
à Angers, dans la salle des délibé-
rations du Conseil municipal. 

Près de deux cents délégués repré-
sentant l'Allier, le Cher. l'Indre-et-
Loire, le Loir-et-Cher, le Loiret, la 
Loire-Inférieure, le Maine-et-Loire, 
le Puy-de-Dôme et la Sarthc, ont 
suivi les débats de ce Congrès. Les 
départements de la Vendée et de la 
Vienne s'étaient Tait excuser. 

Le Bureau du Congrès se trouve 
donc composé de la façon suivante : 

M. de Rongé, président, assisté de 
JIM. Lecachcur, Richanlin, Bourcier, 
Rosin, Moreau; de Bodman, de Cami-
rah et Dejoie (Loire-Inférieure), du 
Rêau (Deux-Sèvres), Vavasseur, Ger-
main, Langlois (Sarthe), Noëlleï 
(Puy-de-Dôme), Çochonneau, Por-
cher. Breton, Vérité (Loir-et-Cher),] 
Cormont (Cher). 

LA MOTION DU CONGRES 
Les congressistes se séparent après 

avoir voté à l'unanimité la motion 
suivante : 

« Le Congrès de la Confédération 
Générale des Vignerons du Centre 
et de l'Ouest, réuni à Angers, le 
11 janvier 1931 ; 

» Considère que la défense de la 
viticulture française et l'aménage-
ment du marché des vins doivent 
comporter comme mesures essen-
tielles préalables : 

» 1° Le relèvement du droit de 
douane minimum sur tous les vins 
étrangers de 55 à 84 francs par hecto 
(coefficient 7, par rapport à l'avant-
guerre), avec application de la réci-
procité des droits aux autres nations 
vilicoles ; 

» 2° L'application des mesures 
d'aulidumping à tous les pays qui 
instituent des primes plus ou moins 
déguisées à l'exportation de leurs 
vins ; 

» 3° La" publication rapide par l'ad-
ministration des douanes des statis-
tiques d'importation de vins étran-
gers, afin de couper court à toutes 
les campagnes intéressées et tendan-

cieuses sur la véritable situation du 
marché ; 

» 4" Des cncouragemenls à l'expor-
tation des vins, donnés notamment 
sous la forme de subventions telles 
qu'elles sont prévues au plan d'ou-
tillage national ; 

» 5" La suppression de la iaxe 
unique sur les vins ; 

» G° La réduction des droits de 
circulation ; 

» 7" La suppression de l'impôt sur 
les transports de vins; 

» 8" Le vole rapide du statut de la 
coopération, nécessaire au dévelop-
pement des caves et distilleries coopé-
ratives. 

* Le Congres, après avoir pris con-
naissance du projet sur la viticulture, 
en instance devant le Parlement, et 
après avoir entendu des exposés 

. contradictoires sur les avantages et 

I'ies inconvénients du dit projet, 
conscient des graves périls que court 
la viticulture française ; 

» Recommande à tous les groupe-
ments viticoles du bassin de la Loire 
d'en poursuivre l'étude, tant en ce 
qui concerne le principe même des 
mesures envisagées que leurs moda-
lités d'application ; 

» Charge la Commission adminis-
trative de la C.G.V.C.O. et le secré-
tariat d'organiser une consultation 
par mandat des Associations confé-
dérées ; i 

» Relient favorablement l'idée d'une 
taxe sur les hauts rendements, dont 
le produit devra cire utilisé pour la 
propagande et l'exportation vinicole; 

» Se déclare hostile, en l'état actuel 
de l'opinion viticole, à la libre visite 
des chais en tout temps, qui pourrait 
donner lieu à des abus regrettables ; 

» Réclame énergiquement le main-
tien de la loi du 4 août 1929, concer-
nant le sucrage et le rejet pour notre 
région des dispositions prévues pour 
l'emploi des moûts concentrés ; 

» Fait appel à la solidarité de tous 
les viticulteurs du Centre et de 
l'Ouest pour la sauvegarde du vigno-
ble des quatorze déparlements du 
bassin de la Loire. » 

Le Miracie du Mutilé Les Assurances Sociales 

Par 

Il n'est ftruil dans une pt-ate loca-
lité, près de Shcffield, que de la gué-
rison extraordinaire d'un bless.é de 
guerre. Un ancien soldat anglais, 
blessé en 1918 par une explosion j continuent 
d'obus, avait non seulement perdu! publique, 
l'usage de la parole, mais était deve-
nu sourd et aveugle. Ayant voulu 
récemment monter sans aide un 
irscalier, il trébucha et fil une chut-:! 
;;.ssez sérieuse, puisqu'il se cassa le 
bras droit. 

Mais les voies de la Providence 
sont insondables. Lorsque le malheu-
reux se releva, il constata, avec une 
joyeuse surprise, qu'il avait recouvré 
l'usage des facultés qu'il avait per-
dues depuis douze anst 

Avez-vous été 
à la. Poire aux Vins 
d'Anjou, à Angers? 

Ça c'est encore 
une chic manifes-
tation pour faire 
connaître, appré-
cier «os bons crus 
des-jcoleaux de la 
Loire ; ça stimule 
tes récoltants, ça 

donne soif aax visite*s qui viennent 
là se rincer le palaife... et qu'en re-
partent quèques fofi avec mal de 
tête — c'est qu'il es* traître ce p'tit 
vin lii ' ... enfin, çaffait marcher le 
commerce, comme o/ri dit. 

Au fait, ça marchVt'y si ben que 
ça la venle du pinàrd ? On entend 
parler partout d'abondance, d'abon-
dance, comme si tous les tonneaus 
de not' vieux pays de Fiance étaient 
pleins ! Quéqu'un me soutenait l'autre 
jour qu'on buvait moins parce qu& 
la ligue des Eaux minérales gagnait 
beaucoup d'adhérents. J' crois, pour 
ma part, que c'est rapport aux 
gensses qui savent p«nt ce qu'est fa-
meux ; c'est tout un accommodement 

Le Blé aux Etats-Unis 
devient combustible 

Les agriculteurs de l'Etal d'Idaho, 
qui est, aux Etats-Unis, le plus grand 
centre de la production du blé, onl 
trouvé un moyen -peu banal d'écou-
lèr. leur stock de blé : en effet, ils 
emploient celui-ci comme moyen de 
chauffage. 

La tonne de charbon, dans l'Etat 
d'Idaho, vaut seize dollars ; celle de 
blé est tombée à un prix beaucoup 
plus réduit, de sorte que les agricul-
teurs ont grand bénéfice à brûler 
leur blé, d'autant que le blé se ré-
vèle un exceljent combustible. La 
crise mondiale de surproduction a 
vraiment des effets bien inattendus... 
jusqu'à faire du blé le rival du char-
bon î 

Le Contrôle du Lait 

CIBHERIE 

M. Victor Boret, ministre de l'Agri-
culture, assisté des représentants "es 
ministres de la Santé publique et 

de marier de bons vins avec devons ;de l'Economie nationale, a inauguré 
plats (à la tante Fanny). Et pis y a 

La politique ne doit pas faire 
oublier les assurances sociales, qui 

à préoccuper l'opinion 

part de ses nouvelles Intentions. 
Quelles sont ses intentions ? 

Depuis lors, M. Grinda, député des 
Alpes-Maritimes, a remplacé M. Laval 

e dernier, 1™ ministère du Travail 

— Oui ÏP travaille à une découverte 
intéressante. 

— Quoi donc ? 
— Un parachute pour les valeurs qui 

dégringolent à la Bourse. ^iLiÂi.Lf' 

le Ministre du Travail a nommé lAie 
Commission chargée d'étudier un 
système simplifié de perception des 
cotisations d'assurances sociales 
(Journal Officiel du 12 octobre 1930) ; 
par un deuxième arrêté du 14 octo-
bre, cette Commission a été complé-
tée par l'adjonction de nouveaux 
membres (Journal Officiel du 15 octo-
bre 1930) ; le rapport de cette Com-
mission devant être déposée avant 
le 1" novembre 1930. 

Dans cette Commission devaient 
| figurer des fonctionnaires, des pré-
sidents, de groupements commerciaux, 
industriels, économiques, des mem-
bres de la presse, de la Confédéra-
tion nationale des hôteliers, restau* 
râleurs et limonadiers, de l'Union 
syndicale des banquiers de Paris, du 
groupement des grands magasins, 
etc.. etc.. 

Nous y avons vainement cherché 
un président d'une grande Associa-
tion ou d'une Fédération agricole 
importante. 

Omission "des puis regrettables, 
pensons-nous, cl qui ne peut qu'im-
pressionner défavorablement la gran-
de masse des agriculteurs» 

Le Ministre du Travail aurait été 
entendu par la Commission d'hygiène 
du Sénat, ù laquelle il aurait fait 

Nous connaîtrons prochainement 
ce que l'on peut attendre de ce nou-
veau ministre. 

Pour l'instant, nous restons avec 
les 54 décrets, les 38 arrêtés et les 
108 circulaires qui forment le com-
mentaire" de la loi du 30 avril 193J3. 

Ainsi que l'écrit le docteur Léon 
Mabillé dans le « Parlement écono-
mique » du 20 décembre : « Les 
intéressés sont littéralement submer-
gés sous le flot de la paperasserie, 
des formalités. La modification de 
tous les règlements ne peut même 
pas être tenue à jour. » 

M. Edouard Labes, rédacteur en 
chef du journal « La Solidarité », 
écrit le 25 décembre : « Nous croyons 
savoir epic le prochain rectificatif, 
tout en maintenant les principes 
essentiels qui sont à la base de la 
loi, obligation et précompte, permet-
tra aux Sociétés de Secours mutuels, 
dûment agréées, de recevoir, par 
l'intermédiaire des Caisses, les ver-
sements' faits par les employeurs 
pour le compte des mutualistes..', s 

Un rectificatif maintenant l'obli-
gation et le précompte, ne donnera 
satisfaction ni aUx employeurs, ni 
aux salariés. Il faut trouver aulre 
choses DE LANDEMONT, 

Sénateur da la Loire-Inférieure, 
.Vice-Picsidcul du Svnili-M 

une autre raison i, les frais qui 
grèvent le vin de chez le producteur 
au consommateur dans les grandes 
villes, sont beaucoup trop élevés; 
les vins fins surtout sont vendus trop 
cher, alors on en ooit...-quaiut on 
vous en offre, ou ben on s'en passe ! 

C'est fort joli de promener les Som-
meliers de Paris dans tous les vigno-
bles de la Loire, de la Garonne, de 
la Gironde, de Champagne, du Beau-
jolais (en attendant les futurs vigno-
bles des Côtes-du-Nord et d'Ille-et-
Vilaine !!) ça leur fait connaître tous 
les bons vins, les meilleurs crus qui 
connaissent déjà, et ces p'tites bal-
lades de celliers en celliers, de vi-
gnobles en vignobles, ça noue des 
relations d'affaires, ça fait monter 
vot' pinard de pi'-ieurs degrés pour 
la vente... y a ren de tel qu'un pot 
de bon vin pour ce truc là. 

Au lieu d'éduquer. les Sommeliers, 
oui la connaissent déjà dans les 
coins, on devrait éduquer les consom-
mateurs, leur chanter les vertus mer-
veilleuses du bon pinard qu'est un 
aliment, un reconstituant. J'sais ben 
qu'y en a qui vous répondent : « c'est 
point mon estomac, c'est ma bourse 
qui ne peut plus ,1e digérer £, et ça 
c'est ben pus embêtant. 

Je lisais l'autre jour le décompte 
des frais grevant un hectolitre de vin 
entre le producteur et le consomma-
teur à Paris. Ecoutez ça : 

« Commission, charroi, entonnage, 
mise en gare et divers, 9 fr.; trans-
port plein et vide, 24 fr. 40 ; location 
du réservoir, 3 fr.; creux de route, 
1 fr. 50 ; charroi du fût vide en gare, 
1 fr.; charroi du tût plein et loca-
tion, 3 fr. ; droits de circulation, 
15 fr.; consommé chez le négociant, 
1 fr. 50 ; prêt de la barrique, usure, 
réparations, 7 fr.; livraison à domi-
cile et reprise du fût vide, G fr.; 
loyer, 2 fr. 25 ; appointements et sa-
laires, 13 fr.; impôts, 5 fr.; assurance, 
0 fr. 50 ; lumière et force motrice, 
0 fr. 40 ; frais ;de bureaux et maga 
sins, 3 fr. 25 ; frais de représenta-
tion, 3 fr.; taxe sur le chiffre d'af-
faires, 5 fr.; commission au courtier 
de détail, 5 fr. T>lal : 108 fr. 80 pour 
une marchandise payée 90 francs 
environ. s> 

Vous avez lu, vous avez dégusté ça i 
et j'suis sûr encore qu'on a oublié 
là-dedans les frais de Rassurances 
Sociales, sans compter les p'tils bonis 
supplémentaires. Dame, comment 
voulez-vous que tous ces prix ne fas-
sent point reculer le consommateur, 
qui se détourne alors avec tristesse 
vers le « château la Pompe »... c! 
l'année 1930 en a rempli des barri-

une laiterie nouvelle, comptoir de 
vente des laits officiellement contrô-
lés. Ces laits proviennent de fermes 
spéciales où les . vaches sont régu-
lièrement soumises à un examen vé-
térinaire et où les vachers et le per-
sonnel de laiterie sont inspectés par 
les médecins départementaux" d'hy-
giène. Surveillés de la; production à 
la laiterie, ces laits y sont traités à 
l'abri et mis en bouteilles stériles 
hermétiques qui ne servent qu'une 
fois puisqu'en carton, le tout sous 
l'œil vigilant d'un inspecteur de l'ad-
ministration. Pour la première fois 
en France, de la production-à la con-
sommation, un produit sera constam-
ment contrôlé pour le grand bien des 
malades et des enfants, 

Le sucre existe en assez grancie 
quantité dans les pommes sous for-
me de setire inverti (lévulose et sac-
charose, qui constituent les principes 
les plus importants de ces fruits). 
C'est de la quantité des sucres ci-
dessus que dépend la quantité d'al-
cool qui se développe dans les jus à 
la suite de la fermentation et leur 
donne leur principale valeur mar-
chande. Cela revient à dire que plus 
un moût est riche en sucre, plus le 
cidre qu'il donne est alcoolique. 

Dans les années pluvieuses, où le 
sucre ne s'est pas normalement dé-
veloppé dans les fruits, on doit con-
seiller de ramener à une bonne den-
sité le moût des pommes, poiir obte-
nir une fermentation régulière et !a 

un cidre de mauvaise qualité ; l'cm. 
ploi du sucre en quantité sullîsante 
pour ramener les moûts à une den« 
sité normale est à recommander pour 
la conservation des cidres. 

Cet examen de la densité de!» 
moûts permet, par déduction, d'ap-
précier la valeur des pommes mises 
en vente ; des échantillons sont pris 
au hasard dans le tas ; les pommes 
ayant été râpées et exprimées au 
moyen d'une petite presse, il suffit 
d'obtenir environ un cinquième de 
litre de cidre pour en constater la 
densité avec un densimètre et être 
à peu près fixé sur la valeur des 
pommes. 

Des moûts de même densité na 
donnent nas forcément des cidres 

quantité d'alcool que toute boisson j semblables. En effet, l'examen dont 
fermentée doit renfermer pour se | nous venons de parler ne donne d'in-
conserver et résister à l'action oxy- j dications sérieuses qu'au point de 

vue de la richesse du sucre et qu'il 
faut tenir compte de la saveur des 
fruits et de leur terroir. 

dante de i'air qui transforme l'alcool 
en acide acétique, c'est-à-dire en vi-
naigre. 

La densité des moûts de pommes 
I ne doit pas être inférieure à 1.043, 
correspondant à une richesse en su-
cre de 90 à 95 grammes par litre. 
Les très bonnes variétés atteignent 

Le sucre est utilisé dans la fabri-
cation des cidres mousseux et des 
cidres d'exportation. Ces cidres doi-
vent contenir 7 à 8 pour 100 d'alcool 
et bien que préparés avec des moûts 

parfois 150 grammes et plus. Il est ! p
Ur

 j
U3

, l
a
 richesse de ceux-ci n'est 

donc de toute importance de multi- ; pas toujours suffisante pour conduire 
plier ces variétés donnant des pom- j au degré alcoolique nécessaire, 
mes à richesse saccharine élevée, en î Le règlement d'administration pu-
remplacement des variétés produisant ! blique du 28 juillet 1908 autorise 
des fruits trop chargés d'eau, 

Le climat d'une année peut influer 
dune façon notable. Cette année, 
dans les rares contrées où il y a des 
pommes, les moûts sont très peu ri-
ches en sucre par suite de la saison 
pluvieuse. 

On est donc en droit d'affirmer 
que tout moût qui n'atteint pas la 
densité de 1.043 ou 1.044 donnera 

l'addition du sucre au moût de pom-
mes. La quantité maxima de sucre 
à incorporer n'est pas fixée par ce 
règlement ; toutefois, à l'analyse, on 
peut refuser de reconnaître le pro-
duit pour du cidre chaque fois que 
l'addition d'une trop grande quan-
tité de sucre altère la'nature du pro-
duit. 

Le sucre employé doit être le pnts 

ques 
MAITRE JEANNOT. 

PLUS NOUS SERONS NOMBREUX 
ET UNIS, MIEUX NOUS POURRONS 
DEFENDRE NOS INTERETS J Une excellente manière pour faire sécher les peaux de lapins 



fW possible, car si le sucrage se fai-
sait avec des mélasses de mauvais 
goût, elles altéreraient la qualité les 
cidres en leur donnant leur saveur 
propre, souvent désagréable. De plus 
l'usage des sucres bruts, glucoses, 
mélasse, miel, n'est pas licite. Le 
sucre de betterave, cristallisé blanc 
contenant 99 pour 100 de sucre pur 
est celui que l'on doit employer. 

On introduit ordinairement le su-
cre, lorsque la fermentation tumul-
tueuse a cessé ou est presque ache-
vée. Il suffit de faire dissoudre le 
sucre dans une quantité suffisante 
de cidre chauffé. 

Pour calculer la quantité de sucre 
à ajouter au moût, il faut savoir que 
pratiquement 1 kilo 800 de sucre 
ajouté à 1 hectolitre de moût élève 
après fermentation le titre alcooli-
que du cidre obtenu de 1 degré. 

Les vieux praticiens affirment qu'il 
ne faut jamais ajouter une quantité 
de sucre supérieure à 3 ou 4 kilo-
grammes par hectolitre, c'est-à-dire 
qu'à élever la richesse alcoolique du 
cidre de plus de 1°5 à 2°, on risque 
'de modifier dans une trop large me-
sure l'harmonie qui doit exister entre 
les divers éléments constituants du 
cidre. 

Le sucre modifie la saveur des ci-
dres acétififcs. L'addition d'un sirop 
de sucre peut permettre de les ren-
dre supportables. C'est un pis-aller, 
non un remède. 

Le sucre est tout indiqué pour re-
mettre en état un cidre trouble. La 

Pois de primeurs 
tardifs et de conserve 

Aussi bien au Maroc qu'en Algérie, 
de Dunkerque aux environs de Pa-
ris, pins spécialement aux îles d'Hyè-
res, dans les terres d'ail uvions de 
la presqu'île de Giens à la Tour-Fon-
due, aux Salins-d'Hyères, puis de 
Perpignan à Barbentane, de Roscoff 
à Saint-Bricuc, La Roche-sur-Yon, 
Nantes, Bordeaux, les pois sont cul-
tivés sur de grandes étendues ; ceux 
dits de primeur sont semés d'octo-
bre à fin décembre ; en deuxième sai-
son les demi-hâtifs et en troisième 
saison les tardifs, de février à mai. 

Les nains en culture intercalaire, 
une à deux lignes entre les rangs de 
vigne, ne gênent pas celle-ci ; au re-
pos, les semis assez épais produi-
sent 5.500 ù C.000 kilos de pois verts 
à l'hectare et même jusqu'à 9 et 10.000 
kilos en terres bien préparées, sage-
ment amendées. 

On récolte les petits pois de pri-
meur 180 à 200 jours après les semis 
d'hiver, ceux de printemps en 100-
125 jours. Vendus sur les marchés 
d'avril à août. Au début ils obtien-
nent une moyenne de 2 fr. le kilo 
en gros ; revenu brut, de 11 à 12.000 
francs à l'hectare ; les frais de cul-
ture et de cueillette sont élevés. Il 
est bon, au préalable, de s'assurer des 
petites mains, dites ramasseuses, 

! pour la cueillette. En pleins champs, 
première opération consiste à coller j ics rendements sont supérieurs, les 
le cidre avec 10 gr. de tanin pur à {lignes étant distancées de 40 à 50 
l'hectolitre, à soutirer quatre ou cinq j centimètres. 
jours, après dans un fût propre et j 
fortement mèché. 

On prend ensuite quelques litres 
de bon cidre avec lequel on dissout, 
en le faisant tiédir, au moins 500 
grammes de sucre; on peut facile-
ment aller jusqu'à 2 ou 3 kilogram-
mes. On verse dans le tonneau et on 
agite vigoureusement avec un bâton 
fendu introduit par la bonde, afin 
d'obtenir un mélange aussi partait 

Dans les régions tempérées, Paris. 
Centre, Est et Nord, les pois pri-
meurs près des abris et murs exposés 
au midi, et les semis d'automne, 
réussissent, souvent, saut' lès' hivers 
trop rigoureux et par neige, les fleurs 
trop précoces gelant au printemps. 
Mais, neuf fois sur dix, ces régions 
réussissent, semées à la Sainte-Ca-
therine. 

vides dans les bouteilles, on cuit an 
bain-marie, l'eau échauffée douce-
ment, proche l'ébullition on active le 
feu, on laisse bouillir les pois pen-
dant trois heures, sans avoir mis une 
seule goutte d'eau dans les bocaux 
ou bouteilles (ni eau, ni seL ni su-
cre), Avant la cuisson on bouche de 
bons lièges, on ficelle les bouteilles 
solidement, on retire après ces trois 
heures à feu doux sans arrêt. On 
laisse refroidir le tout et les bouteil-
les enlevées, essuyées, on trempe les 
goulots dans la cire chaude puis on 
les range dans un endroit frais sans 
lumière. 

En grandes cultures à proximité de 
Paris, à Bordeaux, Nantes, Saint-
Bricuc, on cultive spécialement le 
pois pour conserve : variétés Cla-
mart, le 42 de Sarcelle. Les coopéra-
tives sont strictes pour la fournitu-
re des semences, les cultivateurs à 
la récolte fauchent à la machine tiges 
et cosses comprises, chargent rapi-
dement les charriots, conduisent aux 
fabriques de conserves. Les usines 
modernes reçoivent tiges et cosses 
tout venant. Des machines spéciales 
séparent les cosses des tiges, éplu-
chent grains et cosses, calibrent par 
grosseur, cuisent à la vapeur, met-
tent en boites soudées, passent à l'au-
toclave . ;,S 

Les cosses après ce décortiquage 
automatique se trouvant séparées des 
liges, l'excédent de celles-ci et (les 
feuilles vertes est déposé au séchage 
dans les cours, puis mis en meules 
abritées, ou aux greniers. L'hiver ces 
réserves sont de précieux auxiliaires 
dans l'alimentation rationnelle des 
bovins, puis servent de litière ; tiges 
et feuilles pèsent par mille kilos de 
graines, 2.200 kilos à l'état sec. Elles 
contiennent 138 kilo? d'eau, 23,5 de 
cendres, 35,8 d'azote, 8.G d'acide 

Eoulins 

que possible. Le fût aura été placé j »es : niicachistes, franches saines et 
dans une cave dont la température i siliceuses,, argiîo-silico-calcaircs 
se tiendra entre 15 et 20°, afin d'avoir j sous-soi Perméable ; ils demr-
une fermentation rapidé ; il sera | très pevt d'azote, 1'exces_ fait a 

Les pois préfèrent les terres sai-j phosphorique, 9,8 de potasse, 1,2 de 
chaux. De ce fait elles rendent à la 
terre une partie de ce qu'elle a pro-
duit. 

bon de tirer 3 à 4 pour 100 du con-
tenu du fût, de chauffer ce cidre à 
60", puis de le reverser par la bonde. 

Sitôt cette nouvelle fermentation 
terminée, on coîîefa une seconde 
ïois avec 10 gr. de tanin pur ; ainsi 
pn hâtera la précipitation des ma-
tières en suspension et la clarifica-
tion n'en sera que plus rapide et plus 
complète. i ; 

Les doses indiquées sont pour un j maniables 
hectolitre 

'Dosage du sucre. — Nous, emprt-.n- j Clamart à trois cosses, superbe Lax-
tons à M. Dujardin la méthode offï- ! ton, Filbaskel, Merveille d'Amérique, 
délie pour le dosage exact et préc's j Orgueil du Marché, Bluo Peter, nain 
du sucre contenu'dans un jus de ! vert Impérial, nain Pionnier, Lincoln, 
fruits, raisins, pommes, poires, etc. | Prodige, Surpassent, Gloire i de 
Elle est facile à employer, bien que | Witham, Serpette nain vert, nain ha-
iâ 'description paraisse îongue eni»f Gouthier Gladiateur, Précurseur, 

demandent 
avorter 

les fleurs. On emploie 12.000 kilos de 
fumier de ferme décomposé à l'hec-
lare, ou 0 à 800 kilos d'engrais com-
plet « Hercule » ou autres marques 
de commerce, à assimilation rapide, 
soit à 2 '% azote,- 7 à 8 rU d'acide 
phosphorique et 4 % de potasse. 

Classés en quatre catégories : lesV 
nains, demi-nains, à rames et les 
mauge-tout ; en modernisant le choix 
des variétés éprouvées, sont recom-

Ajax, Annonay, Petit 
h'ovencal, Chemin long numéro 4, 

Pour moulure cl con-
cassage. Montés sur 
roulements à billes. 
Actionnés à bras, peu-
vent produire 50 à 70 
litres de moulure à 
l'heure. Le carter se 
démonte instantané-
ment pour le nettoyage 
et la visite des meu-
les. Un écrou permet 
de régler la finesse de 
la moulure. Avec meu-

les de 172 m/"> et volant pour marche 
à bras ; 

Prix départ : 125 fr. Remise aux 
adhérents. 

GROS MODELES, pour marche au 
moteur. Meules horizontales en agglo-
méré spécial, pour toutes céréales. 
Débit 50 à 70 kg à l'heure 875 fr. 

— 100 à 125 —. 
— 125 à 150 *->. 

150 à 200 t~* 
»- 200 à 250 .. : 
Remise ù nos adhérents. 
Autres modèles de moulins et con-

casseurs pour marche au moteur, sur 
demande, , 

Distributeurs d'Engrais 
pour vignes 

Instrument robuste, à fond plat 
roulant et hérisson mobile. Largeur 
des roues 0 m. 83. Distribue l'engrais, 
soit sur une bande de 0 m. 90 de 
large, soit sur deux bandes le long 
des ceps. Prix : 1.950 fr. départ. 

1.570 
1.850 
2.195 
2.920 

Pulvérisateurs mixtes 
à traction 

Pour vignes, céréales, betteraves, 
pommes de terre, etc., les plus per 

Le pois ne tenant guère de place fectionnés, les plus robustes, les plus 
que pendant les trois ou quatre mois j stables, en cuivre rouge plombé, 
printaniers, d'autres cultures intensi-j prjx : de 2.250 à 2.000 francs, suivant 
ves peuvent -facilement leur être ad-
jointes dans l'aimée. ! 

Edmond PLATEAU, j 
Vice-président du Syndical Central j 

des Primcurisics Français. 

modèle. Remise 
Nous consulter! 

nos adhérents 

Pompes à Vin 
Modèles à bras, pour yiu et arro-

sage. 
N° 1 débit 2.500 litres 370 fr. 

2 _ 3.000 — 500 fr. 
3 _ 5.000 — 575 fr. 
4 — 7.000 — 725 fr. 

La pompe n" 1 ne convient que 
pour l'arrosage. 

A partir du n° 2 les corps de pom-
pes sont chemisés cuivre et le pis-
ton monté à guides. Les n°* 1, 2 et 3 
sont sur brouette à une roue ; le n" 4 
sur chariot à deux roues. 

Pompe spéciale pour vins et ci-
dres : 

Modèle à bras sur chariot, très pra-
tique : une ligne droite pour l'aspi-
ration et le refoulement. 
N" 5 débit 7.000 litres 735 fr. 

6 — 8.000 — 850 fr. 
Ces prix s'entendent départ Nantes. 

Remise à nos adhérents. 
Tuyaux — Raccords — Robinets — 

Autres modèles de pompes : Nous 
consulter. 

Tonnes à Purin 

es à purin 
En tôle galvanisée. Diamètre du 

cylindre, 15 centimètres ; tuyaux de 
9 centimètres. 

Débit, 12.000 litres 
environ, puise à toute 
profondeur, ses deux 
tuyaux s'adaptant à la 
longueur voulue. 

Vidage rapide, ne 
s'engorge jamais. 
N" 1, 2-60 à 3"'G0, 285 fr. 
N° 2, 3m à 4">50, 325 fr, 
N" 3, 4n,20 à 5'"70, 375 fr. 

Support fixe pour ces 
pompes : 110 fr. 

Modèle spécial sur 
brouette, avec 3 mètres 
de tuyau caoutchouc : 
550 fr. 

Prix départ usine. Remise à nos 
Adhérent*. .-,,^6 ifii i***» 

ou à eau ; voie normale ; crochets 
d'attelage au bout des limons. En tôle 
d'acier de 3 "7"', fonds emboutis, ro-
binet droit ou coudé, au choix. Roues 
fer de 1 ni, 20 à double bandage. 
Construction irréprochable. 

Prix du Tonneau 

Galvanisé 

1.515 fr. 
1.590 — 
1.815 — 
1.925 •— 

Remise à nos adhérents. Port rem-
boursé sur facture. 

Autre modèle sur demande. 

Avec pompe « Simples », 3.000 litres 
à l'heure, sans clapets, corps en cui-
vre, regard pour visite instantanée, 
2 m, 50 tuyau caoutchouc et 1 m. 50 
tube d'aspiration avec crépine : 
G80 fr, en supplément. Ou pompe 
« Rhône » en tôle galvanisée : 435 fr. 
en supplément. 

Les Rétro-Force 
Nouveaux instruments agricoles 

permettant d'effmue:- à bras, rapi-
dement et sans fatigue, tontes les 

] opH-atious cufturales (binages, sar-
iages, buttages, petits labours, etc...). 

Instruments ayant obtenu de nom-
breuses récompenses. Indispensables 
pour petite et grande culture, jardi-
niers, maraichers, pépiniéristes et vi-
gnerons. 

La composition des pièces va.ie 
suivant le genre de travaux à exé-
cuter. 

V - Contenance 
en lia-co Peint 

1 500 1.375 fr. 
2 G00 1.425 — 
3 800 1.G25 
4 1.000 1.700 — 

Erwen-Voorlooper et tant d'autres. 
| Citons ceux à rames : Prince Albert, 
| Le Généreux, Clamart, Michaux, Ex-
i press à longues cosses, Alaska, Auto-
•»îiT)bile, Le Bienvenu, l'Emir, Serpet-
te, etc., etc. Parmi les demi-nains : 

paraisse îongu 
médecine pour rechercher lé sucre 
'dans les urines des diabétiques. 

Si l'on prépare, d'après une for-
mule spéciale, une solution cupro-
potassique, on obtient une liqueur 
colorée en bleu, titrée de telle façon j Merveille de Yutham, 
que 10 centilitres sont décolores corn- i de KeIvedon; le Pl.ogrès vert sans 
pjètement lorsqu'on y a versé 0 gr. j Perfectién> stratagème, Gra-
05 de glucose ou gr. 04/5 de sucre dus> „ans ceux à ramcs tardifS; Sé. 
cristallisable. Lorsqu'on veut faire j nateur) Téléphone, Aldcrman, Knight 
avec cette liqueur un dosage précis, i blanc et vert sucrc, parmi Ies mange-
âprès en avoir vérifié soigneusement | tout de 40 j0Urs, Saint-Désirat et les 
le titre, on mesure avec une burette S riams Bretons. 
divisée le volume de liquide sucré àj pj

us
 tardivement, (semés entre les 

essayer, utilisé pour en décolorer tO j lignes de maïs, un rang eu ligne), 
centilitres et l'on déduit facilement j notons Victoria Marow, Commun 
avec des tables toutes calculées, la jvert du Nord, Clamai et l'Avant-
proportion de sucre contenu dans un j Garde. 
litre de ce liquide. La réaction s'opè- Les nains et demi-nains sont espâ-
re facilement dans une capsule de ces en lignes à 38-50 centimètres et 
porcelaine blanche. Pour constater sur billons, les grains enfouis de i 
rapidement si le cidre à examiner ne j à G centimètres, ceux à rames sont 
renferme plus de sucre, il suffit d'en j disposés en planches de 3 à 4 rangs, 
faire bouillir, pendant quelques mi-i orientés du nord au midi, les lignes 
nutes, une petite quantité dans une à 0,40 d'espace, et les sentiers à 1 
capsule de porcelaine avec un égal mètre. L'hectolitre de grains secs 
.volume de liqueur bleue. On jette ! Pèsc 72 « 85 kilos, on sème 200 à 250 
le tout et si le cidre est encore sucré i ku°* « l'hectare. Binages,, sarclages 
le fond de la capsule est coloré pari!1"1 profonds et un seul huilage lé-
un dépôt rougeâtre d'oxyde de cui 

cies Electriques 
La meilleure pondeuse est la 

LEGHORN BLANCHE 
ELEVAGE DE BEL-AIR, Nantes 

vre, alors qu'il reste absolument blanc | 
s'il n'y a plus de sucre. 

C'est un essai qualitatif rapide, fa-
cile à effectuer avant d'opérer le do-
sage ; il est essentiel de le pratiquer 
pour constater rapidement si les ci-
dres que l'on se propose de distiller 
sont complètement fermentes et 
exempts de sucre. 

P. MONTHULS, 

\Le Progrès Agricole). 

ADHERER AU SYNDICAT 
C'EST DEFENDRE SES INTERETS 

Prix réduits 
TIMBRES 

éauivalent 5 o/« 
de remis» 

ger. 
A la réception des semences du 

commerce, refuser impitoyablement 
les grains percés par la bruche, de 
même les mélangés et exiger une bon-
ne germination. « Bonnes semences, 
bonnes récolles ». 

Dans certains arbitrages, nous 
avons constaté parfois dans les pois 
des vieilles .semences de quatre an-
nées cpii ne germent plus, procédés 
déloyaux, sévèrement réprimés par 
les fraudes. Il existe d'autres pertes 
dans les cultures, ce sont les grai-
nes de pois reproduites par autofé-
condation, régression et dégénéres-
cence ; ces accidents conduisent à 
des pertes dans les récoltes, sans au-
cun recours contre les vendeurs. Ce 
ne sont que les mains expertes et 
qualifiées qui peuvent reconnaître la 
régression, par la science biologique 
et les essais répétés d'espèces. Dans 
ces conditions les cultivateurs trou-
veront leur labeur récompensé, par 
des prix rémunérateurs, s'ils arri-
vent bons premiers sur les marchés 
avec cosses ou gousses longues et 
bien remplies. 

Les petits pois conservés au natu-
rel par les ménagères sont apprécia-
bles l'hiver. Il suffit de choisir des 
grains verts et tendres. On utilise des 
flacons spéciaux à conserves, des 
bouteilles à Champagne, on évite les 

CONCOURS 
de la 

MEILLEURE CHÈVRE LAITIÈRE 
Organisé en 1931 

par « L'AGRICULTURE NOUVELLE » 
et la Société Caprine de France 

sous le haut patronago 
de M. le Ministre de l'Agriculture 

Tous les agriculteurs et éleveurs 
ont pu apprécier le rôle très impor-
tant qu'a joué, dans l'amélioration de 
la production laitière de nos grandes 
races bovines, le récent « Concours 
de la Meilleure Vache de France 
organisé de 1923 â 1930 par V « Agri-
culture Nouvelle », avec le concours 
du Comité de Contrôle laitier. 

D'accord avec la « Société Caprine 
de France » et sous le haut patro-
nage de M. le Ministre de l'Agricul-
ture, 1' « Agriculture Nouvelle », la 
grande revue française de vulgarisa-
tion agricole, a donc décidé d'ouvrir, 
pour 1931, le 

CONCOURS DE LA MEILLEURE 
CHÈVRE LAITIÈRE DE FRANCE 

Ce concours sera doté de prix en 
espèces, dont uri de 1.000 francs, 
deux de 500 francs, trois de 300 fr., 
cinq de 200 francs, dix de 100 francs, 
ainsi que de nombreuses médailles 
et des diplômes. 

Tous les éleveurs de France peu-
vent prendre part à ce concours et 
adresser, dès à présent, leurs adhé-
sions de principe à M. le Commis-
saire général du Concours de la Meil-
leure Chèvre Laitière (AGRICULTU-
RE NOUVELLE), rue d'Enghien, 13, 
Paris CX'), qui leur en fera connaî 
tre le règlement. 

Nous pouvons fournir 
à nos Adhérents tous 
et en particulier : des MOTEURS de toutes puissances, 
des GROUPES ËLEÇTROPOMPES, eau, vin, etc., auto-
matiques, sous pression, sur brouette, etc.. et des 

MOTEURS AGRICOLES MOBILES de 
1/2 CV, sur trépied fonctionnant SUF 

le courant htmièje, suffisant 
pour presque toutes les 
tâches, ou de puissances et 

vitesses variables, sur brouettes. 

PRIX DES APPAREILS COMPLETS 

Pour betteraves et plantes sarclées 
en grande culture 

Pour vignerons et pépinié-
ristes 

Pour maraîchers ou amateurs 
Pour grande culture maraî-

chère 

Prix départ lieu do fabrication 
Nous consulter pour conditions et 

autres combinaisons de ces appareils. 
Modèle visible au Syndicat, 

Tarares 
TARARES CR1BLEURS munis de 

cinq grilles et deux cribles ; modèles 
sérieux se faisant avec ferrure à 
droite, serrure à gauche, ou ferrure 
d'angle, au choix ; 

Ces deux derniers 
moteurs s'adaptent 
sur les appareils à 
bras, sans modifica-
cation et peuvent 
Être confiés à l'essai. 

Jébit Largeur Prix 
8 à 12 hectolitres 0"'G5 275 fr. 

12 à 1G ~ 0"70 300 » 
20 à 25 0m82 315 » 
25 à 30 t-« 0m86 370 » 
30 à 35 — 0™90 395 » 
35 à 40 feti' lm 425 » 
40 à 45 rt\ mo 450 » 

Ces prix s'entendent franco toutes 
gares. 

Remise à nos Adhérents. 

Modèles Ensaelteiirs-Çribîeurs sur 
demande. 

Nouvelle 
Cette machine se compose d'un 

moulinet commandé par une mani-
velle avec vis sans fin. Sur ce mouli-
net s'enroule la corde qui aide au 
vêlage. Assise matelassée en arrière. 

Modèle ordinaire, complet... 275 fr. 
Modèle extensible 325 — 

327 fr. 

361 » 
499 ». 

719 » 

Hache-Paill 
Montés avec bouche mobile. Vis 

sans fin double, permettant de cou-
per à deux longueurs. Prix départ. 

Grand volant lm20 155 kil. 550 fr. 
Moyen — lm 125 — 450 fr. 
Petit — 0"'85 100 — 380 fr. 

Prix départ usine. — Remise à nos 
adhérents, 

Herses Canadiennes 
à patins, simples, robustes, 

à dents renforcées et étranglées : 

Nombre Largeur Prix 
de denu de travail sans mancherons avec mancheron! 

5 0.G0 171 fr. 197 fr. 
7 0.70 241 » 267 » 
9 0.90 279 » 307 » 

10 1.00 298 » 320 » 
12 1.20 353 » 382 » 
Supplément pou,r 1 roue : 12 fr. 

Prix départ ; remise à nos adhé-
rents. 

vures 

Une bonne bâche est la meilleure 
assurance contre la pluie 1 

Double couture, coins renforces, œil-
lets cuivre tous les mètres, 1"'50 de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
liss- sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
départ gare Paris. 
Pour le mètre carré confectionné : 

Jute : vert gras ou vert enduit 12 55 
Lin et jute : vert gras 13 95 
Chanvre : N° 1 vert gras ou 

cachou 17 25 
f— N° 2 vert gras 18 SO 
•—- N° 3 gras, cachou 

ou enduit. 19 95 
N' 4 vert gras 21 40 

Coton .: N" 1 vert enduit... 10 50 
—: N' 2 gras, enduit 

ou cachou 17 85 
— N' 3 vert gras 19 05 
~ N' 4 vert gras ou 

cachou 20 70 
Passer les commandes au Syndicat. 

Par suite "des pluies presque conti-
nuelles et anormalement abondantes 
qui ont marqué les deux derniers 
mois de 1930, les ensemencements 
d'automne se sont faits cette année 
dans des conditions difficiles et la 
situation est actuellement très diffé-
rente suivant les terrains et l'époque 
habituelle des semailles. 

Dans les terres très perméables, 
les semailles se sont faites à peu 
près normalement et les emblavures 
se présentent généralement bien. 

Dans les situations où le peu de 
perméabilité du sol ou du sous-sol 
oblige à semer dès le début d'octobre 
pour avoir fini avant la Toussaint, les 
ensemencements se sont faits dans 
des conditions convenables ; le blé 
a levé vite et il a généralement ré-
sisté aux pluies abondantes des mois 
de novembre et de décembre. Un 
épandage suffisamment hâtif (dès la 
fin de janvier) de nitrate ou de sul-
fate d'ammoniaque à la dose de 100 
à 150 kilogr. à l'hectare, en mélange 
avec une quantité double de chlorure 
de potassium, lui redonnera la vi-
gueur nécessaire pour repartir aux 
premiers beaux jours, taller et pous-
ser vigoureusement. ' 

Dans les terres où >a demi-per-
méabilité du sol et du sous-sol laisse 
généralement la possibilité de semer 
plus tardivement (première quinzaine 
de novembre) et d'obtenir ainsi des 
blés plus propres, les pluies de cet 
automne ont rendu les semailles 
extrêmement difficiles. Dans beau-
coup de situations on n'a pu ense-
mencer qu'une surface très réduite, 
à peine parfois la moitié ou même 
le quart de ce qu'on avait prévu. Et 
là où on a ensemencé, la semence, 
dont l'énergie germinative était par-
fois défectueuse cette année, a été 
noyée trop tôt pour lever dans de 
bonnes conditions. Les emblavures 

vent avec des vides nombreux, par-
fois très étendus. 

Comment remédier à cet état de 
chose ? 

Occupons-nous d'abord des terres 
destinées à porter du blé et qui n'ont 
pas encore été ensemencées. Peut-on 
espérer y mettre désormais du blê 
dans de bonnes conditions ? 

Si le temps reste maussade jus-
qu'à la fin de mars, il vaudra mieux 
alors, en avril, ensemencer de l'orge 
que de l'avoine. 

Dans les situations où, semées en 
novembre ou décembre, les embla-
vures se présentent aujourd'hui avec 
des vides parfois très étendus, il 
sera indispensable de combler ces 

Cela dépend évidemment de ce i vides> si on ne veut Ies voir envahis 
que sera le mois de janvier. Si ce'P31" Ies mauvaises herbes. Si le 
dernier est suffisamment sec pouritemPs s-'y Prête d'ici le début de fë-

de f 
le Terre 

se présntent alors très claires et sou-j le grenier », 

que le sol se ressuie au point de 
pouvoir être ensemencé dans de 
bonnes conditions, la culture dispose 
aujourd'hui d'un assez grand nombre 
de blés alternatifs, à grand rende-
ment, pouvant être mis en terre jus-
qu'au 15 février. Il conviendra seu-
lement de forcer la dose d'engrais 
ahimiques pour compenser le retard 
de l'ensemencement. 

Mais il ne faut pas s'illusionner, 
à moins de circonstances exception-
nelles, le mois de janvier permettra 
peut-être au cultivateur d'ensemen-
cer un ou deux hectares, mais s'il 
lui en reste davantage à mettre en 
blé, il est peu probable que le temps 
se prête à un ensemencé aussi im-
portant ; car en janvier, s'il fait 
doux il pleut généralement ; s'il fait 
sec, il gèle, les terres se ressuient 
lentement et le dégel survient le plus 
souvent avec de la pluie, 

Dans ces conditions, le cultivateur 
a bien des chaces d'arriver à la fin 
de février avant de pouvoir pénétrer 
utilement dans son champ. A cette 
époque, plutôt que des blés de prin-
temps qui réussissent rarement dans 
notre région, il serait à conseiller 
d'ensemencer une avoine de prin-
temps. Cette céréale, surtout si elle 
est semée de bonne heure, peut don-
ner de gros rendements, suivant le 
dicton : « Avoine de février remplit 

vrier et qu'on dispose encore de se-
mence de blé, on. pourra après un 

] bon coup de herse (ou de cultivateur 
si le terrain s'y prête) essayer de 
combler les vides avec du blé. 

Si l'on ne peut pénétrer sur le ter-
rain avant la fin de février, on met-
tra de l'avoine de printemps, dont 
la végétation est rapide, ou. bien 
même fin mars ou début avril de 
l'orge. 

L'avoine a cependant sur l'orge 
le gros avantage, après la récolte, 
de se séparer beaucoup mieux du 
blé au trieur. 

J. VALF.NTIN, 

ingénieur-agronome, 

(Prix sauf variations)] 

Eerstelingen — Belle de Juil-
let 116 fr; 

EarJy-Rose i 94 » 
Jaune de Hollande — Abon-

dance de Montivilliers. 
Fluck-e géanle de St-Malo —< 

Saucisse de Bretagne — Fin 
de siècle 

Etoile du Nord 

Institut de Bcauvais 
Ronde jaune — Andréa —i 

Géante sans pareille — Po-
pulaire — Industrie — Char-
don , 

Professeur Macrckcr 

Géanle blanche 
Géante bleue...- 55 »! 

Toutes autres variétés sur demande. 
Ces prix s'entendent les 100 kilos 

logés, sur wagon départ Bretagne. 
Prix spéciaux par wagons com-

plets. Nous consulter. 

La Désinfection du So! 

90 » 

88 »' 
81 ». 

78 s! 

0G 
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COFFRES-fÔRTS 
IBAUCHE 
: 93, ru» d« Richelieu - PARIS 1 
f 21, Place de Bretagne, NANTES = 

CATiLOBUB KI1.1NCO 

SULFATE DE CUIVRE 
Nous cotons actuellement et sauf 

variations : 

Anglais. , 264 fr. 
Français ou Belge 259 » 

les 100 kc' sur wagon <»u pris à Nanles 

, Le mauvais rendement des cnimrcs 
provient en partie de conditions atmos-
phériques défavorables, mais surtout des 
attaques des parasites qui vivent aux 
dépens des racines et des feuilles et 

I compromettent la végétation. 
5 j Or il est possible de détruire à. la fois 

presque tous ces parasites en désinfec-
tant le sol en hiver puisqu'on tue à la 
fois les insectes souterrains et les insec-
tes aériens qui passent, la mauvaise 
saison dans le sol à l'état de larves ou 
de chrysalides. 

Comment désinfecter le sol ? Tous les 
traitements préconisés jusqu'à ce jour 
ont des inconvénients (emploi dange-
reux, coûteux par la main-d'œuvre qu'ils 
nécessitent, etc..) qui les ont fait dé-
laisser. 

Seul'le MEPHITOr, CRISTALLISE dont 
il est fait une grosse consommation aux 
Etats-Unis réunit à la fois l'efficacité, 
la facilité d'emploi et l'inocuité. 

Demander échantillon et notice à la 
SOCIETE PROGIL, 1», quai de Serin, 
LION (*'), 
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BB COURS OFFICIELS PRIX APPROXIMATIFS 
ANIMAUX. a 3 

*Q tlu kilo, viande neUe du kilo, poids vif 

1 < 
et « 1" (jual. 2' quai. 3" quai. extra 1" nual. 2' quai. 3' quai. extra 

2.732 2.607 12 20 11 » 9 80 13 » 7 32 6 06 4 90 8 06 
Vaches.... r. 1.305 1.255 12 20 10 70 9 50 13 20 7 32 5 87' 4 75 8 42 

Taureaux.,. 510 435 10 70 10 » 9 60 11 30 6 42 5 50 4 80 7 07 
4.731 1.694 1G 70 14 70 12 70 11 10 02 8 39 6 99 11 16 

Moutons.... 11.068 9.818 20 20 15 50 13 80 21 70 10 10 7 28 6 05 10 85 
2.167 2.107 10 42 9 42 1 14 10 70 7 30 6 G0 5 » 7 50 

Du Jeudi 15 Janvier 19 31 

Boeufs....... 1.085 1.075 12 20 11 3> 9 80 13 10 7 32 6 05 5 39 7 86 
Vaches,,,».. 523 520 12 20 10 70 9 50 13 30 7 32 5 88 5 22 7 68 
Taureaux,.. 230 220 10 60 9 90 9 50 11 30 5 83 5 44 5 22 6 78 

1.346 1.320 16.90 14 90 12 90 18 20 ÏO 14 8 94 7 10 10 92 
Moutons.... 5.557 5.16C 20 » 15 30 13 60 21 50 10 » 7 65 G 80 10 75 

2.777 2.777 10 14 9 14 0 86 10 42 7 40 6 40 4 80 7 30 

LE COURT NOUÉ 

j La Vie Syndicale I 
Saini-Viaud 

Par suite d'un accident d'auto qui 
aurait pu être grave, survenu diman-
che dernier entre Sainte-Marie et 
Saint-Père-eh-Rctz, nous n'avons pu 
nous rendre à la conférence que 
nous ffeviogs faire à l'Orphelinat 
Leray, à 15 heures. j 

Nous prions les agriculteurs de la 
région, qui étaient venus nombreux 
pour cette réunion, de bien vouloir 
nous, en excuser. Il n'y a pas èit, 
fort heureusement, d'accident/dc per-
sonne.' ' V ; ; 

Cette conférence sera remise à une 
date, que nous fixerons ultérieure-
ment à cette place» ' •**r ' '"S» 

Remouillé 
Dimanche 18 Janvier, à S heures 

du matin, salle du café Hervouet, 
réunion générale des membres de la 
Section. 

■Conférence agricole par M. Cha-
quin, directeur des Services agrico-
les, et M. Faivre, directeur technique 
du Syndicat des Agriculteurs. 

Nos adhérents sont instamment 
priés d'y assister. Tous les cultiva-
teurs sont invité»- -.«^ 

La Chevroliëre 
Dimanche 18 Janvier, à. 11 heures 

du matin, Salle du Patronage, réunion 
générale des membres du Syndicat 
de la Chevroliëre. Conférence par 
M. Chaquin, directeur des Services 
Agricoles, et M. Faivre. 

Tous nos- adhérents sont instam-
ment priés d'y assister et d'y amener 
leurs amis et voisins non syndiqués. 

Chemêré 
Dimanche 18 Janvier, a 11 h. 15, 

Salle du Patronage, assemblée géné-
rale des membres de la section, sous 
la présidence de M. Raymond Le-
feuvre, et avec le concours de M. Cho-
blet, directeur commercial du Syn-
dicat, 

Ancenis 
Dimanche 18 Janvier, à 9 h". 15, 

Salle de la Mairie, à Ancenis, réunion • 
des membres du SYNDICAT VIÏI 
COLE de l'arrondissement. Inscrip 
tion des nouveaux adhérents, et eau 
série sur les traitements d'hiver d 
la vigne, notamment contre l'Esca 
ou apoplexie. 

Tous les vignerons de la régioi 
sont cordialement invités. 

Arthon-en-Retz 
Mardi 20 Janvier, à 7 h. 30 du soir, 

Salle du Patronage, à Arthon, grande 
réunion syndicale et Conférence agri-
cole par MM. Faivre et de Dreuzy. 

Séance cinématographique instruc-
tive". Entrée gratuite, réservée aux. 
agriculteurs. | ; 

Tous nos adhérents sont instam-
ment priés d'y assister. 

Saint-î¥iarc-sur-Mer 
Dimanche 25 Janvier, à 14 h. 30, 

salle du Bureau de tabacs, à Saint-
Marc, Assemblée générale du Syndi-
cat agricole de Saint-Marc-sur-Mcr. 

Ordre du Jour" 
1° Lecture du procès-verbal de l'as-

semblée générale du 19 janvier 1930. 
2" Compte rendu financier ; rap-

port des commissaires aux comptes, 
et approbation. 

3° Elections de nouveaux membres. 
4° Questions diverses 

C'est une maladie dont Tes causes 
sont mal définies. La question est 
extrêmement: délicate et malgré les 
belles recherches de Viala, Poire, 
Ravaz, Chappaz, Paulsen, Vive} et 

! Rives, il est impossible, actuellement, 
de conjurer totalement le mal. 

CARACTÈRES DE LA MALADIE 

CAUSES 

Les vignes présentent des signes 
de rabougrissement, les mérithalles, 
de 6 à 10 centimètres de longueur, 
en moyenne, se raccourcissent ; à de 
nombreuses pousses adventives don-
nant à la souche l'aspect de « tête 
de chou » s'ajoutent la non-féconda-
tion des fleurs, la iion-maluration 
des raisins, le « plombage » de ces 
derniers, la déformation des feuilles, 
etc., etc. 

Les feuilles de la base, celles qui 
se forment au printemps, sont res-
serrées et très découpées. Au fur èt 
à mesure que l'on s'éloigne de la 
base, les feuilles sont de moins en 
moins découpées, elles s'arrondis-
sent pour devenir normales au som-
met du rameau. 

Le court-noué apporte, sur les ra-
cines, de très curieuses ' modifica-
tions. De nombreuses radicelles sont 
renflées et raccourcies. Ces renfle-
ments, examinés au microscope, se-
raient, d'après M. Ravaz, « des ra-
dicelles naissantes arrêtées dans leur 
croissance ou quelquefois s'allou-
geant presque normalement ». Les 

J radicelles secondaires ne s'accrois-
).s<ènt pas. Le système radiculaire reste 
| dans . cet état jusqu'à l'automne, 
! mais .pourrit en grande partie au 
i cours de l'hiver. 

Le court-noué a fait de sérieux 
progrès depuis la constitution du vi-
gnoble avec des vignes greffées, Tou-

besoin d'autres explications du 
bougrissement de ces souches,-

ra-

Causerie par M. Faivre, directeur 
technique du Syndicat Central, et j tefois, la maladie affecte également 
Séance cinématographique 
tiVGj 

instruç-1 les variétés franches de pied de notre 

Le Cellier 
Noire agent, M. Hérigault, étant 

démissionnaire, nos adhérents sont 
priés désormais de s'adresser à notre 
nouvel agent, M. Louis BOURSE, à 
la Barre de Mauver 

Société mutuelle Agricole 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

Lundi 19 Janvier, à 14 h. 30, 
siège de la Société, 2,' rue Scribe 
Nantes, assemblée générale extra-
ordinaire. ■ 

Ordre du jour. .: Modification des 
statuts. 1 

POUR SORTIR DE CETTE CRISE, 
TOUJOURS PLUS MENAÇANTE, 
UNISSONS-NOUS ; DECIDEZ LES 
HESITANTS A NOUS SUIVRE. 

Jpg li ® S! ii H ffl H 88 S3 8S Ê! SS l! H SS 

g CULTIVATEURS ! 
m Au réveil des Blés, -avant le tnllaft-e et 
~ pour satisfaire à la «FAIM d'AZOTE» 
5 \- lle vos Céréales 

IIATEZ VOI S D'EMPLOYER 

le Nitrate de Soude 
du Chili 

(I kilos à l'hectare)' 
qui vous assurera, 
dans tons les wis 
et sous tous les cli-
mats, un tallago 
exceptionnel, une 
êplaison régulière 
et un rendement 

abondant. 

kuare 
Dimanche 18 Janvier, à S h. 30 du 

matin, Ecole des garçons, conférence 
sur l'Eîectrification rurale. Tous les 
agriculteurs sont invités, 

Saînie-Luce 
Dimanche 18 Janvier, à 15 heures, 

Salle du Patronage, conférence sur 
l'Eîectrification rurale. 

Pour tous rensei-
gnements agricoles, 
techniques et pra-
tiques, s'adresser & 

■ NITRATE de SOUDE du CHILI M 
Services Agronomiques 

(Àncle»nf: Délégation Française des 
Producteurs) 

5, avenue de Fricdlaml, PARIS-8» 
Agence de l'Ouest: M. P. CORMIER 
22, place do la Bourse, à NANTES. 

Envoi gratis et franco sur demande 
de brochures et notices agricoles. 

vigne française. 
On s'accorde généralement à re-

connaître, et cela « dans les régions 
méridionales », que les formes les 
plus inquiétantes du court-noué ou! 
été observées dans les bas-fonds, les 
cuvettes qui retiennent l'eau. Si le 
vignoble est établi en coteau, c'est 
en palier que la maladie sévit. Ces 
conditions de développement sont 
étroitement liées à un terrain argi-

5,111 leux souvent imperméable. Dans ce 
à j cas, il semble qu'un drainage accom-

pagné d'un chaulage, diminuerait la 
compacité du sol, faciliterait l'aéra-
tion et, par suite, le développement 
des. radicelles. i 

Malheureusement, ce cas est loin 
d'être unique et il nous a été donné 
d'observer, -souvent, des cas diffé-
rents, jj 

M. Rives, maître de Conférences 
d'Agriculture à la Faculté des Scien-
ces de Toulouse, signale quelques 
variantes au court-noué généralement 
répandu. 11 attribue le mal à des bac-
téries analogues à celles du mal Néro, 
maladie sicilienne, Pour le même 
auteur la dessicalion des bras de la 
souche serait le fait de la sécheresse.! 

Mais citons textuellement M. Ri-
ves : Dans un terrain de Corbièrcs 
très sec,.M, le docteur Courrait, qui 
savait que le court-noué était sur-
tout fréquent dans les plaines humi-
des, s'étonnait de le constater dans 
un sol particulièrement sec. II s'agit 
ici d'une forme de court-noué diffé-
rente de celle des sols humides. 
L'observation des souches malades 
permet d'en comprendre facilement 
la cause. Ce sont des ceps assez âgés 
constitués par de longs bras tortueux 
garnis d'importantes nécroses dues 
aux trop nombreuses plaies de taille 
qui. recouvrent ces longs bras. Cer-
taines souches ont leur corps entière-
ment carié, la nécrose des tissus 
ligneux est complète et il n'est pas 

Y A-T-IL D'AUTRES CAUSES ? 

On a souvent attribué le court-
| noué aux gelées de printemps. Effec-
tivement les gelées peuvent amener 
le rabougrissement et la dégéné-
rescence des souches. Mais d'après 
M. Ravaz les « lésions internes des 
rameaux gelés partiellement sont 
identiques à celles que présentent les 
rameaux nettement « court-noué s ». 

En maintenant pendant une heure 
à 2"5 au-dessous "de zéro les "jeunes 
bourgeons en voie de développe-
ment on y a provoqué le raeourcis-
sement des entre-nœuds et tous les 
autres caractères du court-noué. Mais 
ceife forme de court-noué n'est pas 
héréditaire. 

Si on place un greffon court-noué 
sur un sujet sain, on obtient une 
souche court-nouée. Un sujet court-
noué recevant.un greffon sain, donne 
également une souche court-nouée. 

Une bouture court-nouée donne 
aussi une souche court-nouée. 

M. Ravaz indique que si - l'on 
plante une souche court-nouée au 
milieu de souches saines, elle reste 
court-nouée alors que les souches 
voisines conservent leur sauté. La' 
contagioii est donc très lente. Est-orr 
certain d'ailleurs qu'elle existe ? 

Toutefois, si Tauleur précité attri-
bue, le court-noué à une cause para-
sitaire ou contagieuse, c'est que la 
maladie persiste au même endroit et 
qu'après défrichement, une planta-
tion nouvelle est elle-même attaquée 
dès la deuxième année. 

Il est indispensable maintenant de 
citer les expériences toutes récentes 
(le M. Ravaz : « Plantons un pied de 
vigne sain sur Rupestris, par exem-
ple, le jeune plant se court-noué la 
deuxième année. Stérilisons, soit par 
le chauffage à 100-120", soit par une 
longue exposition au soleil qui mo-
difie l'état physique du sol ; désin-
fectons par le formol, les plants 
sains mis dans ces pots restent 
sains. », 1 

9 Mettons des racines de" vigne 
court-nouée au contact de jeunes 
plants sains de Rupestris : ceux-ci 
se court-nouent à la deuxième ou à 
la troisième année. » 

La maladie serait causée pal un 
parasite, dit M. Piétri, « qui pénètre 
et envahit les jeunes radicelles ». 

Pour M. Rives, le parasite « serait, 
un'•■champignon endophyte qui vit 
dans l'écorcc des. radicelles en asso-
ciation avec ses cellules constituant 
ainsi des pycorhizes. Celte associa-
tion serait favorable à la fois, à la 
piaule et au. parasite. Mais il se peut 
que dans certaines conditions de ter-
rain défavorables à la plante, le 
champignon se développe d'une ma-
nière exagérée et que d'auxiliaire, il 
devienne nettement nuisible. £ 

TRAITEMENT 

1° Par le sulfure de carbone. ■—- Des 
essais de traitements en pois par le 
sulfure de carbone ont donné des 
résultats " négatifs alors qu'en plein 
champ ils ont réussi. Le sulfure de 
carbone employés à la dose de 1.000 
kilos par hectare a permis de sauver 
90 souches sur 100. Il reste toutefois 
à préciser la dose à employer ainsi 
que lés conditions d'application. 

2° Par la chaux. — Les essais effec-
tués par M. Ravaz, prouvent que 
dans les pois témoins, tous les plants 
sains prennent la maladie, alors que 
dans la terre malade chaulée, tous 
restent sains. 

D'ailleurs les racines des plantes 
malades sont très ramifiées, alors que 

celles des piaules saines son! élan 
cées (terre chaulée). 

M. E. Lepage, à Angers, a traité 
des vignes court-nouées avec des 
pierres à chaux placées à proximité 
des racines. Ces vignes ont repris 
leur état normal. 

La chaux agirait en coagulant les 
colloïdes, l'argile par exemple, qui 
entoure les particules de sable. La 
chaux aurait aussi pour action d'aug-
menter la perméabilité des terres. 

La chaux peut également agir par 
sa causticité sur le parasite. Son em-
ploi paraît devoir être conseillé à la 
dose de 10.000 kilos par hectare 
avant la plantation, au moment du 
défoncemenf. 

En résumé, le court-noué est une 
maladie parasitaire. Quelques traite-
ments récents réalisés par.M. Ravaz, 
ont donné des indications intéres-
santes S 

A) Sur les vignes existantes 1 

1° Pratiquer une taille longue j 
2° Essayer le chaulage et le sulfu-

rage. 

B) Pour les plantations nouvelles : 

1" Laisser reposer le terrain après 
défrichement et cultiver des céréales 
pendant trois ou quatre ans ; 

2° Planter peu profondément, à 
0 m, 25-0 m. 30 ; 

3° Désinfecter le sol au préalable 
par le sulfure de carbone, 1.000 kilos 
par hectare environ ; 

4° Chauler là terre à la" profondeur 
de la plantation ou en surface avec 
enfouissement rapide ; 

5° Utiliser les sujets, les moins sen-
sibles à la maladie : Riparia, Riparia 
Berlandicri ; 

6" Eliminer le Rupestris ou ses 
descendants ; 

7° Tailler tard. 

En terminant, précisons le plaii des 
essais de M. Ravaz : 

La terre dans laquelle les cultures 
de Rupestris du Lot ont été failes 
provenaient : 

1" D'une parcelle de vigne nette-
ment court-nouée depuis 30 ans (terre 
argilo-calcaire) J 

2" D'une autre parcelle de vigne 
également court-nouée, mais mise en 
culture de céréales depuis trois ans ; 

3" Des sables pu le court-noué 
n'existe pas. 

La maladie ne s'est pas ùëciaree 
dans les nos 2 et 3, alors qu'en 1, des 
la première année, les souches ont 
été atteintes;, ! 

Les boutures planlécs dans la terre 
n" " 1 traitée avec de l'acide sulfu-
reux, du sulfate de fer, de l'acide sul-

PARC DES EXPOSITIONS 
PORTE DE VERSAILLES.PARIS 

La Foire aux Vins d'Anjou 
Voifi quelques aperçus des prix prati-

qués, ou tout au moins demandés par 
les récoltants : 

Bons vins de coteaux, 800 à 1.000 fr. 
la barrique ; supérieurs 1.200 (rive droj. 
te du Layon). Grands vins de table, 
600 fr. Ronge de bouteille, 700 à S00 fr. 
Ordinaires blancs oa rouges, 500 fr. Vins 
d'hybrides, 300 à 400 fr. ies 223 litres, 
suivant degré. 

Beaucoup de visiteurs, mais très peu 
de transactions, Burtout sur les grands 
vins de chenin blanc. Les marchands 
semblent attendre une baisse des cours. 
Par contre, les transactions sur les pe-
tits vins, au degré, ont été plus actives. 

S. FAIVRE. 

N 
CHUTESPEUMATRIC 
CL.I6 MÉDECINE CHIRURGIE 

DÉPLACEMENTS 
p,-! DES ORGANES 

res et y «nies 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 2, ruo 

Scribe, Nantes. Service réservé à nos 
Adhérents. 5 francs par annonce parais* 
sant 2 fois. 

Binon 

PArHAMÉTHfM 

furique à 5 %, du permenganate de 
potasse à 1 c/c, du chlorure de cal-
cium, du superphosphate, ont pré-
senté les. caractéristiques habituelles 
du court-noué. 

Au contraire, les plaids de Rupes-
tris des pots arrosés avec une solu-
tion de formol 3 %, avec une bouillie 
bordelaise sont restés complètement 
indemnes de maladie. Il en est de 
même des pots chauffés à 120° ou 
ayant reçu de la chaux en poudre cl 
en pâte, ou bien exposés au soleil de 
juin à février. 

Et M. Ravaz ajoute : « Ces résul-
tats sont bien nets : peuvent-ils être 
obtenus en plein champ ? Seules de 
nouvelles expériences pourront nous 
permettre de répondre à cette ques-
tion. » Gabriel BUCIIET, 

Directeur des Services Agricoles 
de Loir-et-Cher. 

N'ATTENDEZ PAS LA DERNIÈRE 
MINUTE POUR FAIRE VOS COM-
MANDES D'ENGRAIS AU SYNDI-
CAT. RÉUNISSEZ-VOUS ; GROU-
PEZ-VOUS DANS VOS SECTIONS, 
POUR BENEFICIER DES PRIX LES 
PLUS BAS. 

Combien nombreux, hélas ï'sont ceux 
qui, aujourd'hui, portent encore 2e vul-
gaires bandages PLUS DANGEREUX 
pour eux que leur propre infirmité. 

Et cependant, un TRAITEMENT RA-
TIONNEL appliqué par les soins d'un 
spécialiste a toujours raison de. cette in-
firmité GRAVK et TROP SOUVENT 
MORTELLE. 

Voici quelques attestations émanant 
de personnes bien connues dans notre 
région et qui voudraient convaincre les 
hésitants : 

M. RETIF François, à la Ridolet, com-
mune d'Erbray. 

M. PENTCOUTEAU, à la Viellcrie de 
Saint-Joseph. 

M. PIPAUD Henri, au Pont-Bcraugcr 
de Saint-riilaire-de-Chaléons. 

Mme BOSSIS, au Pommier, par Lcgé. 
M. TIMONMER, à Nort-sur-Erdre. 
M. PINEREAU E., à Saint-Jcan-du-Pel-

lerin. 
M. GROSSOUARD, Chatcauhriant. 
M. CHAMARD L., au Pallet (L.-l,). 
Mme GASTINEAU, La Chapelle-GIain. 
M. PÈLLERIN J.-B., Sahtte-Pazanne. 
M. GANTIER Gustave, la Cornillais Uc 

Saintp-Ma*'ië-sùr-Mer. . 
Mme CHOUIN, à Frcshny (Loire-In-

férieure). 
Tous guéris en quelques mois, sans 

gêne, sans opération, sans arrêt de tra-
vail. 

Devant de tels résultats, toute per-
sonne soucieuse de sa santé et de ses 
intérêts comprendra qu'elle doit s'adres-
ser à uu SFECIALISTE DE SA RÉGION. 

SEUL, M. LEROY, ayant son Cabinet à 
Nantes, peut, par sa présence constante, 
suivre constamment sa clientèle de près. 

Faites donc appel aux conseils éclai-
rés de notre renommé praticien NAN-
TAIS qui vous recevra gratuitement tous 
les mois à : 
NANTES, tous les samedis, de 9 h. à 

4 h. en son cabinet 6, rue du Petit-
Bacchns (près la place du Bouffa}'). 

Ste-Pazanne, lundi 19, Hôtel du Cheval 
Blanc. 

Legé, mardi 20, Hôt. du Cheval Blanc. 
Gcneston, mecr. 21, Hôt. Penaud. 
Plessé, jeudi 22, Ilôt, Bertaud. 
Ciis.3on, vend. 23, Ilôt, de la Gare. 
Pontchâlenu, lundi 20, Hôt. Bouteny. 
Vallet, mardi 27, Hôt. Cuindon. 
Machecoul, mercr. 28, Hôt. de la Bicy-

clcllQ. 
St-Nazaire. vend. 30, Rôt. de France. 

LEROY, Spécialiste herniaire 
6, Rue dis Petït-Bacchus 

(près la Place du Boutfay) - NANTES 
Madame LEROY reçoit les Dames 

OFFRES 
140. — A vendre beaux plants de 

vignes greffés et producteurs directs 
recommandés, authenticité et sélec^ 
tion garanties. S'adresser à M. E. Gi-
rault, viticulteur-pépiniériste, domai-
ne de la Ronde, à Jaunay-Clart 
(Vienne). 

147. — A vendre, plants de vignes 
greffés, sélectionnés, des meilleures 
variétés du pays. S'adresser à M. Ar* 
mand Emériaud, viticulteur, au Pal* 
lct. 

153. — A vendre, plants de vignes 
racinés, belles pousses, Seibel, Baco, 
Coudère, Noah, Othello, etc.. S'adres-
ser à M. Aug. Mcneux, Le Guineau» 
La Chapelle-Basse-Mer, dont on peut 
visiter les pépinières. 

155. — A vendre à des prix inté-
ressants : 1° Plants de vignes greffés 
et soudés et hybrides racinés des 
meilleures variétés du pays (blancs 
et rouges) ; 2° Arbres fruitiers et fo-
restiers, au cours, suivant force ; 3" 
Rosiers hautes et basses tiges des 
meilleures variétés ; 4° Griffes d'as-
perges d'Argcnteuil de 1 et 2 ans. 
S'adresser à M. Victor Morille, Le 
Loroux-Bottereau. 

158. r— A vendre, planls de vignes" 
greli'és toutes variétés de l'Ouest et 
producteurs directs anciens et nou-
veaux, racinés et greffés. — Pom-
miers à cidre et à couteau et tous' 
arbres fruitiers. Catalogue franco 
sur demande. S'adresser à M. J. Fou-
lonncau, viticulteur-pépiniériste, à 
Saint-Chrislophe-la-Couperic (Maine-
et-Loire). 

192. — A vendre beaux plants d'as-
perges < Grosse hâtive d'Argenteuil ». 
Planls sélectionnés extras. S'adresser, 
à M. Robert-Morice, a Sainte-Lucc-
sur-Loire. 

203. :— A vendre, plants de vignes 
greffés Gros-plant, Grolleau de Saint-
Mars, racinés de producteurs directs 
des meilleurs plants régionaux. Prix 
intéressants. Prix-courant sur de-
mande. S'adresser à M. F. ChesncaUj 
horticulteur, La Bcrnerie. 

7. i— A vendre carriole à 2 roues 
avec capote. S'adresser ù M. du Cas-
ser, La Sénardière, Gorges. 

8. — A louer petite ferme de 7 hec-
tares, sise à Pont-Saint-Martin, ma-
tériel agricole pour cheval serait 
fourni par propriétaire. 

9. — A louer pour Toussaint 1931, 
environs proche Angers : 1° Une bel-
le ferme de 50 hectares, à prix den-
rées, ou de ferme ; 2" Une petite 
basse-cour 12 hectares dont 7 en 
prés, à moitié fruit. 

10. — A vendre, plants de vignes 
(boutures et racinés) Seibel, 4980, 
5409, 4643, 5455. Baco 1. Boiziau, 
Phénomène, Tanek. S'adresser à M. 
Pierre Brelhé, à La Planche (L.-L). 

11. — A vendre cause auto, bon 
trotteur 1k sang, habitué à tous tra-
vaux agricoles. Prix modéré. S'adres-
ser à M. Beillevert, La Sénaigcrie, 
Bouaye. 
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Un moment plus tard, elle pénétrait dans 
■le jardin par la lourde et vétusté porte 
oui restait-ouverte durant la journée, sans 
aucun dommage dans ce pays aux .mœurs 
ïiaisilbes. Son cœur battait très fort, et un 
nuage voilait ses yeux, en songeant à toute 
la hardiesse de sa conduite, que sa menta-
lité de vierge non affranchie de l'obéissance 
Jugeait excessive. En dépit de son trouble, 
un sourire lui vint aux lèvres, car elle 
devinait la surprise heureuse de Félicien, 
devant qui elle voulait apparaître à l'im-
proviste. i 

Sachant que l'atelier de son père lui ser-
vait de studio,'elle s'y rendit directement ; 
le jeune homme s'y trouvait en effet ; i\ 
lisait attentivement, tout en prenant des 
notes, et sa. juvénile cl tout moderne 
silhouette contrastait avec, le caractère vé-
nérable du vieux et vaste fauteuil dans 
lequel il avait pris place, et qui devait être 
celui de son grand-père, le modeste méde-
cjn de campagne. 

Rose s'arrêta un ifislanl sur le seuil, ïf 

visage irradié de joie, puis, d'une voix 
émue : 

— Félicien ! dit-elle. 
Le jeune homme leva la tète ; à la vue 

de la tant-aimée, à ce nom dit d'un ton de 
caresse, sou cœur bondit avec force dans 
sa poitrine, et s'avançant vers celle qui lui 
donnait cet émoi : 

— Rose ! ma bien-ainu'c, dit-il. 
. Ses bras se informèrent sur la jeune 

fille et ses lèvres mirent sur la bouche qui, 
inconsciemment s'offrait, un baiser où sem-
blait passer toute la flamme de leur âme. 
Puis, après cet instant d'enivrement, Féli-
cien, desserrant son étreinte, éloigna un 
peu Rose pour la mieux contempler, 

— Ta mère l'a donc permis de la précé-
der un peu, ma chérie ? J'en suis tout 
heureux ! 

La jeune fille ouvrit des 5'eux pleins 
d'étonnement et d'interrogation. 

?— Maman doit donc venir ? demandâ-
t-elle, la voix tremblanlc. 

fs_ Mais oui, elle m'a averti de sa visite 

par une lettre brève, reçue il y a quelques 
heures !ct qui, à la vérité, m'a assez intri-
gué, car elle uc mentionnait pas ta pré-
sence tant désirée .; aussi ai-jç. été d'autant 
plus ravi eu le voayiit. 

Puis, se ravisant Félicien continua .: 
—i Ainsi, tu ignorais que ta mère dût 

venir, Rose ? 
Mlle Olivier paraissait pétrifiée, le regard 

fixe ; elle songeait et ne répondit pas. 
Le jeune homme répéta sa réponse 
t— Tu ne savais rien ?... 
i— Non, Félicien, je ne savais rien, pro-

nonça lentement Rose. 
.— Mais alors, j'y so;ige, s'écria soudain 

Félicien alarmé, il ne faut pas qu'elle le 
voie ici, elle peut arriver d'un instant à 
l'autre. 

— Je me perds dans tout ce mystère, dit 
Mlle Olivier en regardant longuement le 
jeune homme, comme si elle eût voulu 
scruter sa pensée secrète, 

— Je m'y perds autant qup toi, Rose, 
mais qu'avons-nous à craindre, puisque 
nous nous aimons? Peut-être notre bonheur 
sortira-t-il de celle entrevue, en dépit de 
son appareille élrangcté, il faut en con-
venir. 

Toute lu joie de Rose était tombée, pour 
faire place à une etairtte instinctive qui 
l'étreignait ; un soupir gonfla sa poitrine ' 

— Si cela pouvait être !... murmura-t-elle 
d'un ton où le doute se mêlait à l'espoir. 

•— Pourquoi uon _? dit Félicien avec une 

foi combative. 
Puis, attirant la jeune fille contre son 

cœur : 
—• Jure-moi, Rose, que qoi qu'il arrive, 

tu m'aimeras toujours ; jure-moi dé nou-
veau que tu es mienne pour la vie, en dépit 
de ceux qui voudraient nous séparer ! 

— Je le jure, Félicien, dit la jeune fille, 
que je suis à toi pour toute notre vie, qui 
doit n'en faire qu'une seule ! 

Sa voix était grave, profonde, et ses 
grands yeux noirs émouvants plongeant 
dans ceux du jeune homme, contenaient 
un infini d'amour. Une étreinte longue, 
passionnée comme si elle eût dû marquer 
un adieu éternel, les enlaçait encore quand 
la sonnele, sonore comme une cloche de 
couvent, se lit entendre. 

Un dernier cl rapide baiser fut échangé, 
puis avant de disparaître par une sortie 
désaffectée qui conduisait directement au 
jardin, et qu'on eût dit un corridor de 
cloître, Rose dit vivement ; 

— Je m'en retourne en hâte ; je ne vivrai 
plus en attendant de te revoir, de savoir !••• 
Je t'aime, Félicien ! 

IX 

La tenture de loile de Jouy, aux couleurs 
un peu fanées, qui dissimulait une porte 
rarement empruntée, était ù peine retom-
bée, que Mme Olivier apparaissait. 

Elle était si pâle, elle paraissait si ame-
nuisée dans sa robe sombre, ses yeux 

brillaient, dans leurs cernes bleus, d'un 
éclat si fiévreux, que le jeune homme fut 
pris d'une pitié et aussi d'un sentiment 
qui ressemblait à de la peur, à une sorte 
de douloureux pressentiment pour les des-
tinées de son amour. 

— Mon Dieu ! se dit-il, que me veut cette 
femme, que m'apportc-t-elle ? Serail-ee le 
chagrin, le malheur ? Mais non, c'est im-
possible, rien ne saura nous séparer, Rose 
me l'a juré, elle n'est pas de celles qui 
mentent ! 

Mme Olivier se laissa tomber plutôt ' 
qu'elle ne s'assit dans le fauteuil que Féli-
cien lui offrit, puis levant vers lui un re-
gard de martyre : 

— Mon enfant, lui dit-elle d'une voix un 
peu alctaule, Dieu m'est témoin que la 
mort me serait plus douce que le devoir 
affreux cpie je dois accomplir aujourd'hui... 
Je vous demande pardon d'avance de ce 
que vous allez entendre, mais hélas 1 il le 
faut, c'est vers vous seul que je peux, que 
je dois venir. 

Félicien Musart pâlit et le sang afflua à 
son cœur. » 

— Madame, répondit-il en regardant 
avidement celte femme dont l'attitude et 
les paroles énigmaliques l'effrayaient, le 
poignaient, parlez, je vous écoule, mais je 
ne sais vraiment pas en quelle qualité je 
suis appelé à recevoir une confidence que 
vous estimez si pénible. 

Involontairement, en face de l'inconnu 

qu'il devinait plein de menace pour son 
bonheur, le jeune homme se montrait un 
peu dur, se retranchait dans une sorte de 
défensive. 

Mme Olivier, rejetée sur le dossier de 
son fauteuil, les mains abandonnées sur 
les genoux, le regard évitant celui du jeune 
homme, répondit : 

— C'est plus qu'une confidence, C'est une 
confession 1 II faut que vous m'entendiez, 
et vous saurez alors, oui vous saurez, 
hélas !... 

D'une voix presque basse, en se redres-
sant un peu, elle continua : 

— Il faut remonter bien loin déjà, au 
temps de ma jeunesse, à l'époque où j'étais 
encore Isabelle Laurent, et où votre père 
était un jeune homme beau comme vous 
l'êtes, Félicien, mais un peu timide, un peu 
ombrageux, obéissant peut-être trop aux 
suggestions ' d'une âme hautaine, quoique 
infiniment sensible. Son père et le mien 
étaient liés par une sympathie qui avait 
commencé pendant les premières études, 
poursuivies ensemble jusqu'au moment où 
la carrière différente à laquelle ils se pré-
paraient respectivement, les séparât. Puis, 
plus tard, tous deux se retrouvèrent dans 
ce pays : mon père, par le hasard qui le 
fit nommer non loin de son lieu natal, et 
votre grand-père, à cause de Tamour. de 
son clocher, 

[{À 'suivre} 
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DÉPLACEMENTS dORGÀNES 
Bien-être immédiat, soulagement com-

plet, contention absolue, retour de la 
santé et des forces, tels sont les avan-
tages assurés et garantis à toutes les 
personnes qui portent les Appareils bre-
vetés de A. CLAVERIE de Paris, 

N'oubliez pas que les Etablissements 
CLAVERIE sont maintenant san3 rivaux 
au monde. Leur organisation absolument 
unique leur permet : 

D'avoir les Spécialistes les plus sa-
vants, les plus expérimentés et les plus 
dévoués ; 

D'avoir un Centre d'Etudes, dirigé par 
un Docteur, qui crée des Appareils sans 
cesse perfectionnés et qui sont toujours 
ù la tête du progrès ; 

De fabriquer et d'établir eux-mêmes, 
dans leurs . propres usines et ateliers, 
tous les articles de leurs spécialités (et 
toujours sur mesure), condition essen-
tielle qui n'est remplie en France que 
par les Etablissements CLAVERIE 
SEULS 

NANTES, tous les jours saut le diman-
che, à la Succursale des Etablissements 
A. CLAVERIE, 8, rue Ciébiilon, 
Un éminçât Spécialiste Collaborateur 

recevra également de 9 h. à 4 fa, & t 
Clisson, vendredi 23 janvier, Grand 

Hôtel. 
Pont-Château, lundi 26 janvier, Hôtel 

Terminus (Noblet). 
Vallet, mardi 27, Hôtel Guindom 
Châteaubriant, mercredi 28, Hôtel du 

Commère* 

Aussi, seuls, les Etablissements CLA-
VERIE peuvent-ils s'enorgueillir d'une 
réputation universelle, fondée sur la 
reconnaissance de plusieurs millions de 
personnes traitées par eus et de la 
recommandation de 8.000 Docteurs dans 
le monde entier. 

Tous ceux et toutes celles qui souf-
frent de HERNIE, DEPLACEMENTS ou 
DECENTES D'ORGANES, AFFECTIONS 
de l'ABDOMEN et des REINS, OBESITE, 
VARICES, DEFORMATION du TRONC 
ou des MEMBRES, AMPUTATIONS, etc., 
s'il veulent éviter des expériences coû-
teuses et souvent décevantes, s'adresse-
ront sans retard aux Etablissements 
CLAVERIE qui sont la GRANDE MAISON 
DE CONFIANCE. 

L'éminent Spécialiste qui visite votre 
région recevra dans les villes indiquées 
ci-dessous 

(Bien spécifier le nom CLAVERIE en 
vous présentant à l'hôtel). 

St-Père-en-Retz, jeudi 20, Grand Hôtel. 
St-Nazaire, vendredi 30, Hôtel des Mes-

sageries (rue VilIc-ès-Mnrtin). 
Guérandc, samedi 31, Hôtel des Princes. 
Nozay, lundi 2 février (de 1 h. à 4 h.), 

Hôtel du Pélican. 
Biain, mardi 3 (de 1 h. à 4 h.), Hôtel de 

la Gerbe de Blé. 
Machecoul, mercredi i, Hôtel de la Bi-

cyclette. 
Ancenis, jeudi 5, Hôtel des Voyageurs. 
Nort-sur-Erdre, vendredi 0, Hôtel de 

Bretagne. 

CEINTURES PERFECTIONNÉES 
contre les Affections de la Matrice et de l'Estomac. Rein mobile, 

Ffcose abdominale, Obésité, etc.. les plus efficaces, les plus légères, 
lés plus agréables à porter. 

MODÈLES NOUVEAUX ET EXCLUSIFS des Etablissement» 

234, faubourg Saiiiî-Marlin, PARIS 

DEMANDES 
ÏDl. — On demande pour Avril j 

1931, ménage vigneron pour faire vi-
gnes et exploiter petite borderic. 

3. — Ménage 3 personnes en âge de 
travailler demande ù louer à prix 
d'argent, pour le 23 avril 1932 ou 
1933, ferme de 8 à 12 hectares, Sud 
de la Loire, ou Vendée. 

4. — On demande pour Saint-Ai-
gnan-de-Grand-Licu, ménage conser-
vant sa liberté, auquel il serait don-
né maison d'habitation, étable, jar-
din 1 hectare de terre, sous condi-
tion d'accord pour façon 3 hectares 
dé vigne. S'adresser à M. Cloteaux, 
.7, rue Jean-Jacques-Rousseau, Nantes, j 

5. :— On demande une femme Agée' 
pour la campagne. Petit travail. 

6. ■—, Ancien élève de Grignon, 
35 ans, marié, fils de cultivateur, 
cherche place de Régisseur ou Chef 
de culture en Loire-Inférieure. Excel-
lentes références. 

7. — On demande ménagé vigneron, 
très bons appointements fixes. Loge-
ment avec jardin. Intéressé sur ren-
dement vignoble. 

8. — On demande chien ou chienne 
d'arrêt, préférence breton, âge 
moyen, bien dressé arrêt et rapport. 
S'adresser k M. le baron Bellaing, 
10, rue du Boccage, Nantes. 

9. — On démande jardinier-maraî-
cher, de préférence avec famille, 
pour exploiter à moitié fruit un jar-
din potager de 1 hectare environ et 
50 ares de vigne. Environs Nantes. 
Libre de suite-

CHEMINS DE FEU DE L'ETAT 

ET DU SOUTHEKN RAILWAÏ 

PARIS-SAINT-LAZARE A LONDRES i 
Par les.plus luxueux panuelwis, 

■de" la Manche 
Le jour, le service rapide le plus 

agréable et le plus économique est celui 
de Dicppe-Nev.'havcn. 

La nuit, vous avez le choix entre 
Le Havre-Southarnploii, service le plus 
confortable, ou Dicppc-Newhaven, ser-
vice économique le plus rapide. 

Six services chaque jour. 
Se renseigner à la gare de Paris-

Sain t-Lazare, a*i bureau du Southern 
(Raihvay, 14, rue du Quatre-Septembre, 
et aux principales Agences de Paris. 

COOPERATIVE 
Huiles de Table 

Extra « Calvé s-, par 15 litres, 8 fr. 50 
le litre franco, verre facturé 1 fr. 
et répris au même prix. 

Extra « La Délicate », 10 lit., 7.5 fr. 
franco ; 5 lit., 3S fr. franco, 

Savons 
Sayon, marque G.H.B., blanc 

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur % 345 »» 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilos, en barres pu 
en morceaux de 500 grammes 
Savon blanc extra, 72 CU, 

« Croix d'Or :> en barre. 345 >» 
en morceaux de 500 grain. 318 »> 
Les 100 k. départ Nantes. 

Essence Tourisme 
Par cylindre, 180 fr. les 100 litres. 
Par tonnelet de 50 litres, 185 fr. 

les 100 litres. 
Par caisse de 50 litres, en 10 bi-

dons de 5 litres, 9 fr. 25 le bidon, 
soit 92 fr. 50 la caisse. 

Ces prix s'entendent net. 
Emballage à retourner sous 00 

jours, facturé et repris au prix de 
200 fr. le cylindre, G0 fr. le tonne-
let, 75 fr- la caisse. 

Charbons 
Wons consulter 

Foires et marchés de la Semaine 
Dimanche. 18 janvier. Fay-de-

Bcrtagne, Sainte-Pazannc. 
Lundi 19. —; Belligné, La Boissière-

du-Doré, Pornic, Vay, Nozay, Pont-
château, Varades. 

Mardi 20. — Avessac, Couëron, 
Legé, Mouais, Saint-Lyphard, Saint-
Mars-la-Jaillc, Vieillcvigne, Mouloir-
de-Breiagne, Paulx. 

Mercredi 21. — Montbert, Le Pel-
lerin, Yigneux, Châteaubriant, Save-
nay. 

Jeudi 22. — Plcssé, Sucé, Saint-
Vincent - de s -Landes, La Chapelle -
Heulin, Ancenis, Cordemais. 

Vendredi 23. —- Arthon-cn-Retz, 
Mouzeil, Touvois, Clisson, Paulx, 
Saint-Nazaire. 

Samedi 24. — Orvault, Les Touches. 

PRODUITS DIVERS 
Les prix que nous donnons ci-dessous, 
s'entendent pour le détail par quantité 

de 100 kilogr. minimum 

RIZ et ISSUES 
Riz Saigon Importation N" 1. 120 »» 
Issues de riz 90 
Uemoulage de fèves < 78 »3 

Maïs pour volailles. 91 
Les 100 kilos logés sur wagons Nantes 

ou Chantenay. 
« LE TITAN » 115 »» 

Farine alimentaire pour porcs et bo-
vins. 

Les 100 kilos logés, sur wagon Chan-
tenay. 
Farine « La Reine », 124 fr. les 100 

kilos logés, départ Plcssé. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé * 11G »» 
Grande Pondeuse 121»» 
Farine îe viande 172 »» 
Poudre d'os alimentaire < 80 »» 
Farine d'os alimentaire t 91 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vertou. 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OYOX » pour 

pondeuses 130 » 
Provende « LAPOX » pour 

lapins >■ 115 » 
Farine de Poisson supérieure 200 » 

— Viande extra 190 » 
Coquilles huîtres. , 50 > 

Sur wagon départ Nantes. 

Aliments mélassés 
Mélasse Say, 80 ÇV mélasse.., 86 »» 
Son mélasse Say, 50 % , 103 »> 
Paille mélassée Say, 50 72 »» 

Les 300 kilos logés sur wr.gon Pans-
Gobclins et Pont-d'Ardres. 

Tourteaux en farine 
et divers 

Arachide et Coprah (au cours) 
Farine de maïs , 120 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Provendeine 
Infaillible pour l'élevage des por-

celets et engraissement des porcs, ' 
15 fr, la boîte, pris au bureau du 
Syndicat. _ 

Produits des Etablissements 
Arsène Berlin 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N" 1, 40 % 

avoine, 35 % mélasse. 95 »> 
Aliment « Le Picotin », pouiv 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine tourteaux) 103 »» 
ALIMENTATION DES BŒUFS. 

ET VACHES 
« Oplima »;": 

p* vaches laitier, (en cub.) 120 »» 
pr engraissement d. boeufs 129 »» 
pr veaux (le sac de 5 k ). 15 50 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucratï ». N» 1.., ;7o »» 

r-T « Sucraff » N° 2.., 72 »» 
ALIMENTATION DES PORCS, 

« Optima ». ; 
P* engraissement des porcs 109 »> 
pour porcelets et truies.., 172 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joseph ou pris à l'usine 

Maïs pour Volailles 
Nous avons pu nous assurer une 

nouvelle quantité de niais pour vo-
lailles, dans les mêmes conditions 
que le marché précédent, soit 91 fr. 
les 100 kilos sur wagon ou pris à 
Nantes, et invitons nos. adhérents à 
nous transmettre leurs ordres au 
plus tôt, le prix étant très intéres-
sant. 

Farine de Maïs 
Nous pouvons mettre à la disposi-

tion de nos adhérents une assez gros-
se quantité de farine de maïs prove-
nant des maïs pour semences de 
1930, Rùffec, Carcassonuc, Landes, 
qui n'ont pu être livrés comme tels. 

Nous les avons fait moudre afin de 
les livrer à la consommation pour la 
nourriture du bétail et, en particu-
lier, des vaches laitières et des porcs. 

En faisant un gros sacrifice, nous 
la vendons 120 francs les 100 kilos, 
logés. Départ Dongcs, 

CUflALCS 
Grains et Farines 

Durant le cours de la semaine der-
nière, notre COOPÉRATIVE a payé 
les blés cnlrc ; 

" i50 à 164 
suivant qualité et poids spécifique, 
départ gares grands réseaux 

Voici les Cours officiels des céréa-
les et farines dans notre région, à ce 
jour ; 

Nantes, le 14 janviet. 
Farine , 220 à 232 
Blé moralement sans ail, 

base 74 k" réversibles. 158' à 1G0 
Sans ail., 160 à 162 

Avoines grises ou noires, 76 à 78 
Avoines bigarrées 70 
Sarrasin (Bretagne) 70 

(Loire-Iuf.) , 77 
Orge « 73 
Son <Ï5 a 67 
Seigle < 75 à 76 
Maïs Plata 77 
Maïs Indo-Chine,. 80 

Ces cours s'entendent par wagon 
complet, départ lieu de production. 

MARCHÉgfe 
ÉGIONAUX 

Fourrages 
On cote suivant lieux de produc 

tion, les 1.000 kilos ; 
Paille de blé boltelée...... 
Paille de blé pressée....... 
Paille d'avoine pressée.., 
Paille d'orge pressée 
Foin 

260 à 265 
255 à 260 
240 à 245 
230 à 235 
240 à 245 

Cours des Vins 
Muscadet 1930 1er choix.., 750 à 850 
Muscadet — 2« ~- .., C50 à 750 
Gros-Plant 1930........ 375 à 450 
Ncah 250 à 325 

COUPS du Bétail 
MARCHE AUX BESTIAUX 

Syndicat de la Boucherie de Nantes 
Cours du 9 janvier 1931 

On cote le demi-kilo : 
VEAUX : 408. — Ire quai., 9 à 

10 fr. ; 2c quai,, 8 a" 9 fr. ; 3c quai., 
7 à 8 fr. 

BŒUFS : 11. — Devant : Ire quai,, 
5.25 à 5.50 ; 2e quai,, 4 fr. à 4.50 ; 
3c quai., 3 fr. à 4 fr, — Derrière : Ire 
quai., 5.50 à 0 fr ; 2e quai., 4.50 à 
5 fr. ; 3e quai., 3 fr. à 4 fr. 

MOUTONS ; 209. — Trè quai., 9 à 
10 fr. j$ 

PRIX DU KILO SUR PIED 
BŒUFS. ~ Plus bas, 3 fr. ; plus 

haut, 5.50 ; prix moyen, 4.25. 
VEAUX (suivant qualité). — Plus 

bas, 7 fr. ; plus hattl, 10 fr. ; prix 
moyen, 8.50. 

MOUTONS, r- Plus lias, 9 fr. ; plus 
haut, 10 fr. ; prix moyen, 9.50. 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMr DE MARS 

14 Janvier 
.Artichauts, les 12, 12 fr. — Bette-

raves, les 12, 0 fr. — Carottes, le kilo, 
0 fr. 50. — Céleri rave, la botte, 8 fr. 
— Céleri blanc, la botte, 6 fr. — 
Choux pommes, les 16, 16 fr. — 
Choux-fleurs, les 11, 20 fr. — Choux 
Bruxelles, le kilo, 3 fr. 25. — Cresson, 
les 12, 8 fr. — Chicorées, les 12, 3 fr. 
— Escaroles, les 12, 3 fr. — Epinards, 
le kilo, 3 fr. — Laitues, les 12, 2 fr. 
— Mâche, le kilo, 4 fr. — Navets, la 
botte, 1 fr. — Oseille, le kilo, 4 fr. — 
Oignon, le kilo, 0 fr. 35. — Pommes, 
le kilo,'3 fr. 50. — Pissenlits, le kilo, 
3 fr. — Poireaux, la botte, 4 fr. — 
Radis, les 12, 8 fr. — Salsifis, la botte, 
2 fr. -— Scorsonères, la/botte, 2 fr. 

Gants en caoutchouc 

Pour la protection des mains dans 
l'épandage de l'acide. Qualité exlra : 

La paire, prix net.. 22 fr. 
S'adresser au Syndicat, à Nantes. 

FUMIER FRÂIS 
Paille de froment, provenant de l'Ar-

tillerie de Vannes, à vendre par wagon. 
S'adresser LE PLAIN, Vannes. 

employez en COUVERTURE 
sur vos céréales 

pour vos RACINES FOURRAGERES 
pour vos P6MES DE TERRE 

Les Engrais 

DRAPEAUX POUR SOCIETES 
BANNIERES - INSIGNES 

ECHARPES POUR MAIRES ET ADJOINTS] 

A. CHAPEAU 
Fabricant 

8, Rue Malhelin-Rodicr, NANTES 
Remise do 10 % aux sociétés 

à base de : 
Nitrate de Potasse 
Urée 
Phosphate d'Ammoniaque 
Phosphate d'Urée 

ne décalcifient pas les terres 
lis ont une action 

continue et progressive 

Ls <oi franco. 

.BiTBRM' 
les ôBMgNce oe BR&TASNE! 

I te meilleures 
el !?5 moins 

chère» 

tespluisaînM» 
et les plus 

productive* j 

NANTES (Talcnsac) 
Bœuf. —*Le demi-kilo : Ire catêg., 

7 à 13 fr.; 2c catégy, 3.50 à 4.50; 
ile çatég., 2.50 à 3.50. 

Veau. — Le demi-kilo : Ire catég., 
8.50 à 14 fr.; 2e catég., 8 à 8.50; 
3c catég., 4.50 à 7 fr. 

Mouton. — Le demi-kilo : lrc catég., 
10 à 12 le; 2c catég., 8 à 10 fr.; 
3c catég., G ;i G.50. 

Porc. "— Le demi-kilo : 7.25 â 8.75. 
Beurre. — Le demi-kilo : 8 à 11 fr. 
Œufs. — La douzaine : 9.75 à 10 fr. 
Lapins. — Le demi-kilo : G.50 à 7 fr. 
Poulets. — Le demi-kilo : 8.50 à 9.50. 

ANCENIS . 
Poulets, la couple, gros 33 à 40 fr.. 

moyens 30 à 35 fr., petits 25 à 28 fr. ; 
oies, le demi-kilo, 4.75 à 5.25; pigeons, 
la couple, 10 à VI fr.; lapins, la pièce, 
12 à 20 fr.; œufs, la douzaine, 8 à 8.50; 
beurre, le demi-kilo, 8 à 8.50; veaux, 
le kilo, 8 h 8.50; veaux, le kilo, 9 ù 
9.50; porcs, G.60 à 6.75; porcs de lait. 
140 à 180 fr. 

CANDE 
Marché du 12 janvier. — Blé, 152-

154 fr.; orge, 85-90 fr.; sarrasin, 90-
100 fr.; avoine, 85-90 fr;; seigle, 90-
100 fr.; pommes de terre, GÔ-65 fr. 
Paille, les 1.000 kilos. 280-300 fr.; foin, 
350-400 fr. Beurre, le demi-kilo. 8.50; 
œufs, la douzaine, 9 fr.; poulets, la 
paire; 28-38 fr.; canards, la paire, 26-
32 fr.; oies, la pièce, 30 à 38 fr.; lapins, 
la pièce, 12 il 18 fr.; pigeons, la paire. 
9 à 10 fr. 

Porcs gras ; amenés et vendus 30. 
le kilo G.50 a 7 fr. Pores maigres : 
amenés et vendus, 120, de 290 à 430 fr. 
pièce. Porcillons : amenés'300, vendus 
280, de 90 à 160 fr. pièce. 

CHATEAUBRIANT 
Blé, 153 à 155 fr.; seigle, 100 fr.; 

sarrasin, 75 fr. ; avoine, 75 fr. : orge, 
80 fr.; son, 75 h 80 fr.; paille, 110 fr. 
les 500 kilos : foin, 130 fr. 

Pommes de terre, 60 à 80 fr. les 
100 kilos. 

Cidre, 250 fr. la barrique, droits en 
sus. 

Beurre en gros, 11.50 à 15 fr. le kilo; 
au détail, 18 à 18.50 le kilo; œufs, 8.50 
à 9 fr. la douzaine. 

Vieilles poules,, 30-35 fr." ; gros pou-
lets, 34-38 fr.; moyens, 26-30 fr.; petits, 
20-25 fr. ; pigeons, 10-12 fr. ; canards, 
36-40 fr., le tout la couple; oies, 32-
35 fi\ pièce; lapins, 14-17 fr. 

■ Bœufs, 4.75 à 5.25 le kilo; vaches, 
4.50 à 5 fr.; veaux, 3.75 n 4 fr. la livre; 
porcs gras, 6.20 à 6.30 le kilo; porcs 
maigres, 300 â 450 fr. pièce; porcs de 
lait, 100 à 150 fr. pièce. 

NOZAY 
Blé, 157 à 158 fr.; seigle, 70 à 72 fr.; 

Orge de mouture, 72 à 74 fr.; avoine, 
72 à 73 fr.; sarrasin, 75 à 78 fr.; son, 
72 à 73 fr. 

Cidre, la barrique, 230 li 250 fr., 
droits en sus. 

Beurre, le kilo, en gros 16.80 à 17 fr., 
au détail 17.25 H 17.50; œufs, 7.90 à 
8 fr.; poulets, la couple, petits 21 à 
32 fr., gros 33 à 38 fr.; vieilles poules, 
25 à 35 îr.; poulets gras, 10 à 10.50 le 
kilo vivant et vieilles volatiles, 9 fr.; 
canards, la couple, 25 à 32 fr.; oies 
grasses, la pièce, 82 à 40 fr., U raison 
de 7 à 7.50 le kilo; lapins, 12 à 18 fr., 
environ 6 à 6.50 le kilo vivant 

iG.MAZÉÀsUfl 
OFFICE BRETON 

iGUiHGArlr* (cotes oVNord) 

Bu.ui, 4.80 à 5.20; veau, 8.50 à 8.75;* 
moutons, 8 à 8.25; porcs gras, 6.20 à 
6.30 le kilo sur pied. 

Porcelets de six k I.uit semaines, 100 
à 150 fr. la pièce; de deux â trois mois, 
160 à 260 fr. ; courantins de trois à 
quatre mois. 270 à 380 fr.; jeunes truies 
adultes, 400 à 460 fr., suivant poids 

G U E M EN E-P EN PAO 
Poulets, la couple, gros 40 à 50 fr., 

moyens 30 à 40 f?., petits 25 i 30 fr.; 
œufs, la douzaine, 8.50; beurre, le demi-
kilo, 8.50. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 5 fr.; 
bœufs de travail, la paire, 5.000 ;\ 
8.UÛ0 fr.; vaches grasses, le kilo, 4 50; 

laitières, 800 à 2.500 fr.; taureaux, le 
kilo, 4.50;, porcs, le kilo, .6.25; porcs 
maigres, l'unité, 200 à 400 fr.; porcs 
de lait, 80 à 100 fr. 

LA ROCHE-BERNARD 
Bié, 152-15G fr.; sou, 72-75 fr.; avoine, 

68-70 fr.; sarrasin. 70-72 fr.; pommes 
de terre, 55 fr.; beurre, la livre, 9.50 
à 10.fr.; œufs, la douzaine, 9 ii 9.50. 
Poulets, la 'couple, petits 25 à 35 .fr., 
moyens 35 à 45 fr., gros 45 ù 55 fr. 

Veaux, 8.50 à 8.75 le kilo, 

PAIMBŒUF 
Farine Ire qualité, 234 fr.; blé, 152 

à 153 fr.; avoine, 75 à 76 fr.; blé noir, 
66 à 68 fr.; son, 65 ît 67 fr. 

Pommes de terre, 65 ù 70 fr. les 100 
kilos. Beurre, 19 à 19.50 le kilo en 
gros; œuïs, 11 à 11.50; poulets, 28 à 
45 fr. la couple; canards, 11 à 15 fr, 
pièce. 

Bœufs gras, le kilo, 6.10 à 6.60; tau-
reaux, G à 6.40; vaches, 5.90 à 6.40; 
veaux, 7.70 à 8 fr. ; moutons, 7.60 à 
7.90; porcs, 7.10 à 7.40. 

SAINT-PIIILBERT-LE-GRANDLIEU 
Poulets, la couple, gros 55 à 65 fr., 

moyens 40 à 45 fr., petits 30 à 35 fr.; 
canards, la pièce, .18 à 22 fr.; pigeons, 
la couple, 8 à 9 fr.; lapins, la pièce, 
gros 18 k 25 fr.; beurre, la livre, 10 
à 12;25; œufs, la douzaine, 8.50 à 9 fr. 

Bœufs-gras : Ire quai., 5.80; 2e quai., 
5 fr.; 3c quai., 4 à 4.30. Vaches grasses: 
5.90., 5, 3.80 â 4 fr. Taureaux : 5.60, 
5, 4.20 a 4.50. . 

Bœufs de travail, 0.900 à 9.800 fr. 

S AI NTE-P A 'L A N NE 
Poulets, la couple, gros 55 ;\ 65 fr., 

moyens 45 à 55 fr., petits 35 45 fr. ; 
pigeons, la couple, 8 à 10 fr.; lapins, 
la pièce, 12 à 25 fr.; œufs, la treizaine, 
10 à 11 fr.; beurre, ie demi-kilo, 10 A 
11 ft 

VIEILLEVIGNE 
Blé, 155 fr, ; avoine, 75 fr. ; blé noir, 

70 fr.; poulets, la couple, gros 60 fr., 
moyens 50 fr.; lapins, la pièce, 18 fr.; 
beurre, la livre, 8 fr. Bœufs gras, le 
kilo sur pied, 5.80 à 6 fr. ; bœufs de 
travail, la paire, 8.000 à 10.000 fr.; 
vaches grasses, le kilo, 6 à 6.50; lai-
tières, 3.OO0 à 4.000 fr.; taureaux, le 
kilo, 5.50 à 6 fr. 

A1GREFEUII.LE 
Poulets, la couple, gros 65 fr., moyens 

55 fr., petits 48 fr.; lapins, la pièce, 
18 à 25 fr.; œufs, la douzaine, 9 à 9.00; 
beurre, le demi-kilo, 8 ù 8.50; bœufs 
do travail, la paire, 9.000 fr.; porcs de 
lait. 150 h 300 fr.; porcs maigres, 300 
à 500 £Ï, 

PORNIC 
Beurre,, 7.50 u 8 fr. ia livre ; œufs, 

la douzaine, 12 fr.; pouiets, la couple, 
gros 40-45 fr., moyens 30-35 fr.; ca-
nards, la couple, 36-40 fr.; pigeons, 
11-12 fr.; lapins, 16-18 fr. 

MACHECOUU 
Farine, 240 à 245 fi\; bli, 160 » 

162 fr.; avoine, 97 k 105 fr.; blé noie. 
100 â 105 fr.; son, 70 à 75 fr. Foiu, les 
500 kilos, 120 à 130 fr.; paille, 110 a 
120 fr. Poulets, la couple, gros, 58 à 
68 fr., moyens 50 à 57 fr., petits 44 h 
49 fr.; canards, la pièce, 25 à 31 fr.; 
pigeons, la couple, II à 12 fr.: lapins, 
la pièce, 15 a 30 fr.; œufs, la dons, 
9.25 à 9.50; beurre, la livre, 10 k 10.50, 

CLISSON 
Blé, 150 à 155 fr.; avoine, 85 fr.; bl8 

noir, 80 fr. Foin, les 500 kilos, 120 à 
125 fr.; paille, 150 fr. Poulets, la cou-
ple, gros 45 à .50 fr., moyens 36. à 44 fr„ 
petits, 30 à 35 fr.; lapins, la pièce, 12 
à 25 fr.; œufs, la douzaine, 7 a 8 fr.; 
beurre, te demi-kilo, 9 à 10 fr. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 5 à G fr.; 
bœufs de travail, la paire, 6.000 à 
9.00O fr.; vaches grasses, le kilo, 4 k 
5 fr.; laitières, 2.500 à 4.000 fr.; veaux, 
le kilo, 8 fr.; génisses, 5 à 6 fr:; porcs, 
G.80; pores de lait, 170 à 250 fr. 

CHEMIN DE FEU DE PAKIS A OIUÉANS 

lilVM 1930-1931 

RELATIONS FRANCE-ALGERIE 
par Port-Vendre/-

Trains et Paquebots rapides 
De Paris (Quai d'Orsay) h Port-Vendrcs« 

Quai-Maritime par Limoges, Tou-
louse, Carcassonnc, Narbonnc. 
Voitures directes toutes classes avec 

couchettes en V" classe et transborde-
ment direct du train ait paquebot. 
Train de luxe « Barcelone-Express S 

desservant Port-Vendrcs (Ville) 
Traversée la plus courte 

dans les eaux les mieux abritée* 
Billets directs de ou pour Alger et Onui 

via Port-Vendrcs 
Il est délivré pour les ports d'Alger-

et d'Oran, par les gares suivantes du 
Réseau d'Orléans ou vicc-versa : Paris-
Quai d'Orsay, Angers-Saint-Laud, An-
goulcme, Blois, Bourges, Brivc, Châ-
teaudun, Ghàlcauroux, Gannat (via 
Monlauban), La Bourhoule, Le Mans, 
Le Mont - Dore, Limoges - Bénédictins, 
Montluçoii-Ville, Nantes, Orléans, Péri-
gueux, Poitiers, Quimper, Royat-Cha-
malières, Saint-Nazaire, Saumur et 
Tours, des billets directs toutes classes : 

1° Simples valables 15 jours ; 
2°. D'aller et retour valables 30 jours, 

sans prolongation. 
3° D'aller et retour valables 90 jour», 

saus prolongation. 
Ces billets permettent l'enregistré* 

ment direct des bagages. 
Pour tous renseignements, s'adresser i 

A l'Agence P.O.-Midi, 16, boulevard des 
Capucines ; k l'Agence P.O. 126, boule-
vard Raspail ; à la Maison du Tou-
risme, 53, avenue George-V, à Paris, 
ainsi qu'aux gares mentionnées ci-des-
sus et aux principales Agences de 
Vovagcs. 

Ulmprimeiir-Gérani : F. DUPAS 

CULTIVATEURS non encore syndiqués . 
POUR 10 FRANCS de cotisation annuelle vous recevrez CE JOURNAL chaque semaine et 

bénéficierez des MULTIPLES AVANTAGES de notre Syndicat et de notre Coopérative. 
REMPLISSEZ DÈS AUJOURD'HUI le Bulletin ci-dessous et adresscz-lc-nous 2, rue Scribe, 

ù Nantes, 

ulletip de Présentation 
■Je soussigné, désire adhérer an SYNDICAT CENTRAL DES AGRICULTEURS DE LA 

LOIRE-INFÉRIEURE, en qualité de Membre ordinaire, à partir de l'année 1931 et ponr. le 

département cfc..™,. — > ■ • 

M'(1)...„... : .„„...„ .1......... 

t,.,«ii....,.„.,.,..„ .:.......,...,„...„......„.»,„ .,.,„ .„.„.., l,.,ui-<ii»iiiii>niiHiH • ■■■•■» 

A dresse .: „ : , ,....„......, •; -

Commune „ , , ...» 

Bureau-de. P.psU1 .*..«: ; ..^.....l gg ; : ù -^Â ; : :; i 

* ' : ""'''"y j ' '. r -: ■ (Siguaturî); " 

(t) Ecrire très lîsiblcmenf. 

NOUVEAU TRAITEMENT 
pour 

Faire retenir les Vaches 

Préparé par le Docteur Doutressoulie 
Vétérinaire à Kortain (Rîancho) 

Résultats excellents 

COSTUMES PARHltf Al PERRUQUES 
mASQUES83»"518**1*8- POSTICHES 
GRIMAGES- DÉGUISEMENTS- BARBcS 
ËE'Bigô(ïoneB, Cotillon. Arli-leàdjFètts 

Album catal. illustré n' 2 
. gratuit à Gaîté Française 
3 65, Fg St-Denh, PAfUS-M> 

Farce», amusem" t"" sortes 

Envoi franco conlre-mandat de 20 francs 

("ADRESSER AU SYNDICAT CENTRAL 

PAX-LABOR 
est l'Ecrcmcuse 

ite l'avenir. 
Elic est supé-

rieure à la 
meilleure des 

marques étrangères. 
Elle possède tics 

qualités 
mervcill cuses 

qui la font pré-
férer à toutes 

les autres 
marques. 

Société des Éerémeuses Françaises 
" PAX-LABOR ',a Cimbr ai (Nord) 

SOCIÉTÉ GENERALE DE NÉGOCIATIONS 
2 1, Rue Auber, PARIS (IX-) 

Fondée en 1873 
sous toutes les 

formes possibles 
à Commerçants, Industriels 

Agriculteurs propriétaires 

IrAPiïi 
/MACHINES 

A J 

|À .LOZEVIS. IngTonsr Place Pelleta». AGEH.1 

Conservation parfaite.«les œufs 
par les excellents et pratiques 

5 COMBINES BARRftL pour traiter 000 œufs 
! I francs franco 

Adresser les commandes 
avec mandat poste dont le 
talon sert de reçu à MM. P. et 
P. RIVIER, fabricants tics 

COMBINES BARRAL 
C-"£S=J 8, Villa d'Alésia, PARIS (11') 

Prospectus gralt 

EXIClEn 1.A VTtAtZ 

l^«^i
r
^."rt~g7ë5AUIÇHeRS • St-LÔ 

Dépôts : Pharmacies Orion, à Nozay; 
Prévost, à Tiéric; Sicaifd, à..Fay-dc-Bre-
•tagne ; Garnie»-,, à Pont-Château ! Alain 
Lagcat, à Savchay ; Thibault, à. St-^-f.ci-
la-Jaiile ; Turpiu, a Nort-sur-Ejrdfc A te-
rwtix, à Plcssé. 

Fabrique de Meubles 

4, Blace Ducliessc^Anne - NANTES-

MEUBLES, LITERIE, TENTURES 

SIÈGES, T.-U'IS 

- rlemise 5 % aux sociétaires 

WANT£S tss ÈPP.riffiSErig- fiî £"« 57» rue Saint-gémeoC » ffeléph. 116-5.5.?= ^.luiite-Postat j; 5.0.S3-^ante5, 

i V 


